. vous emporte tous les 2 
mois dans un tourbillon mau- 
dit. Dès la première page, vous 
sentirez le froid de la crypte 
des vampires vous envelopper 

comme un suaire glacé. 


164 pages. En vente chez 
tous les marchands de 
journaux. 
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Office de Centralisation d’Ouvrages 
357 boulevard Gambetta 59200 Tourcoing 


PANTHERMAN 


ve Fr 
WAKANDA ! C'EST UNE NATION DE PARADOXES, LA TECHNOLOGIE COEXISTANT AVEC LA . 








DITION PRIMITIVE... ET CE N’EST PAS TOUJOURS UNE COEXISTENCE PACIFIQUE, WAKAN- 
DA ! IL Y A TOUJOURS UNE PÉRIODE D'EXPLORATIONS POUR UN JEUNE, PASSÉ LES LIMI- 
TES DES TECLES DE LA FERME... AVANT DE DÉCIDER S'IL SUIVRA LA TRADITION DE SES 
AINÉS OÙ S'IL ENTRERA DANS LE MONDE COMPLEXE DES ORDINATEURS. 


} 
/ 













KANTU S'AVAN - 


















CE FURTIVEr IL TRAQUE 
MENT AVEC  ? UNE PROIE 
DES PRÉCAU- 


IMAGINAI - 
RE, MAIS 
SON JEU 
EST INTER- 


TIONS EXAGÉ- 





SORS-TOI DE 
LÀ ,; GAMIN ! 








MAIS PANTHERMAN, BRAVANT LA 
MORT, SAUTE SUR SON DOS. 
V7 SR ES 
CLR 






TEXTES DON McGREGOR 
IADESSINS G. KANE ET K JANSON 





(O)ARTIMA 1975 (C)MARVEL COMICS GROUP 1975 


LA CRÉATURE SE DÉMÈNE , PRISE D'UNE FRÉNÉSIE SAUVAGE, EXASPÉRÉE PAR CE NOUVEL EN- 
VAHISSEUR. PANTHERMAN DOIT LÂCHER LES DÉFENSES DANGEREUSEMENT POINTUES. SUR 
LES MARCHÉS CIVILISÉS, CETTE DÉFENSE EST SYNONYME DE RICHESSE. ICI, C'EST UNE ARME 
EFFILÉE ET TRANCHANTE. 

JE T'AI DIT DE FILER, 

FILS ! SAUVE-TOI ! 


IL EST PROJETÉ EN AVANT, 
RACLE LA PEAU RÊCHE ET 
VELUE ET HEULTE VIOLEM- 
MENT LE SOL, COMME UN 
PROJECTILE DANS UNE TRA- 
JECTOIRE INCONTRÔLABLE. 


LE SOL EST PERFIDEMENT MOU, MAIS IL TOMBE LE RHINOCÉROS EST LÀ, DEVANT LUI, 

SUR LES ÉPAULES... UTILISANT LA FORCE DE FURIEUX. C'EST LA RAGE IRRÉFLÉCHIE 
PROPULSION DE SON VOL POUR REBONDIR ET DE LA FUREUR AVEUGLE ET IRRAISONNÉE ! 
ROULER SUR LE CÔTÉ. 





SR 


C2 


/ , ce .! De 
) ll PERÇOIT LE BRUIT( 4 ET IL FAIT APPEL À TOUS 
DE TONNERRE DES SA- CES SENS INSTANTANÉ- 
BOTS QUI FONT TREM- MENT ! 


BLER LA BOUE DANS 
SON SILLAGE, 


IL S'ÉLANCE. CHAQUE IMPRESSION SENSO- | [LES MUSCLES TENDUS, IL FEND L'AIR COMME 51 
RIELLE ÉTANT À SON APOGÉE, LES MAINS LA LOI DE LA PESANTEUR NE S'APPLIQUAIT PAS 
GANTÉES SAISISSENT UNE GROSSE BRAN- À LUI ! IL SAIT QU'IL Y À UN AUTRE MOMENT 
CHE COUVERTE DE MOUSSE. CRITIQUE, BIEN SOUVENT, IL SURVIENT TROP 





LES DOIGTS SERRÉS, IL TIENT BON. SA PRISE NE DOIT PAS FAIBLIR SINON, IL TOMBERA SOUS 
LES ÉNORMES SABOTS... QUI LE LAISSERONT ENSANGLANTÉ ET ESTROPIÉ. ET. CELA AFFECTE- 
RAIT ÉGALEMENT SON ROYAUME, OU RÈGNERAIT LE DÉSORDRE S'IL DEVAIT SUBIR UNE INSUR- 
RECTION BRUTALE DE KILLMONGER. ERIK KILLMONGER !IL NE FAUT PAS L'OUBLIER ! 
MAIS KILLMONGER S'EFFACE DE SON 
ESPRIT, REMPLACÉ PAR LA TÂCHE QUI Kg UK RS 
L'ATTEND, UNE TÂCHE INSENSÉE ! CE 

‘ x D 


«INSPIRÉE PAR LE MYTHE DE HOPALONG CASSI- AU MOINS CETTE FOIS... SEULEMENT 
DY DES SÉRIES DE WESTERNS AMÉRICAINS ET AU- CETTE FOIS-CI... LA MORT N'ÉTAIT PAS 
TRES, QU'IL À VUES LES SAMEDIS DE LOISIR AU UNE VICTOIRE DE L'ORGUEIL. ET IL 
CHÂTEAU DES VENGEURS. PANTHERMAN FAIT FLÉ- S'ÉCROULE, EXTÉNUE. 

CHIR CE MONSTRE D'UNE DEMI-TONNE... L'ENFON- ÇA Y EST CETTE FOIS, 

CE DANS LA VASE... ET CASSE NET SES VERTE- MONICA. CETTE FOIS , 

BRES ! J'AI GAGNÉ. 





KANTU FRISSONNE ET TREMBLE DE PEUR, SOUS LES MAINS DOUCES DE MONICA LYNNE, ET 
BIEN QU'ELLE CONNAISSE LES MOTS POUR APAISER LA FRAYEUR ET LA DOULEUR, ELLE RESTE 
SILENCIEUSE, LE SERRE... LAISSANT SA CHALEUR LE GAGNER ET CALMER SA TERCEUR. 


IL N’A RIEN, KAROTA. 
Û « JE PEUX VOIR QU'IL 


AVANT QUE LE COUPLE NE PAR- 
VIENNE JUSQU'À EUX, MONICA SENT 
LA MÉFIANCE DE KAROTA. IL ÉMA- 
NE DE LA FEMME UN SENTIMENT 
MATERNEL DE PROTECTION FAROU- 
CHE ! 


MON CHEF, AUJOUR- J'AI OUBLIÉ QUE ELLE EST QUDE... ET C'EST SON ENFANT, 

D'HUI, TU AS SAUVÉ NOUS ÉTIONS PRÈS UNE PARTIE D'ELLE-MÊME.COMME LA 

LA VIE DE MON DE TES TERRES, TERRE QU'ELLE ET M'JUMBAK ONT CUL- 
M'JUMBAK. TIVÉE. 


TU... TU T'ES 
SOUVENU DE 


KAROTA EST UNE FEMME DE LA TERRE. ELLE A 
LES ONGLES CASSÉS ET LA CRASSE IMPRÈGNE 
SA CHAIR, 





AS-TU VU CELA, M'JUMBAK 7 
TU SAIS QUI EST CETTE FEM- 
ME, N'EST-CE PAS Z C'EST 
CETTE ÉTRANGÈRE. CETTE MO- 
NICA ! REGARDE-LES !C'EST 
HONTEUX, M'JUMBAK. 


WAKANDA SE MEUT AVEC INDOLENCE DANS LA CHALEUR 
DE L'APRÈS-MIDI, LES HUTTES SONT DOMINÉES PAR LE 
PALAIS ROYAL. MAIS LA POPULACE LOCALE SEMBLE À 
PEINE REMARQUER SA PRÉSENCE. 


MAIS, KAROTA, IL S'EST 
RAPPELÉ MON NOM. 
A N'AS-TU PAS ENTENDU 7 


J'AI ENTENDU, ET 
J'AI VU, M'JUMBAK. 
ET JE SUIS HON- / 
TEUSE POUR 





DANS LES MURS DU PALAIS, MONICA ET T'CHALLA VOIENT À PEINE L'ACTIVITÉ QUI RÈGNE AU- 
TOUR D'EUX. ZATAMA MARCHE DE LONG EN LARGE, COMME INSULTÉ PAR LA GRANDEUR DU CA- 
DRE, ET TANZIKA ENTRE DANS LA CHAMBRE DES REPAS, SE TENANT AVEC RAIDEUR, SERVILE 


COMME IL SIED À UNE SERVANTE DE COUR, CACHANT SES SENTIMENTS DERRIÈRE DES VEUX 
SOMBRES ET MOUILLÉS. 


CELA VOUS GÊNE-T-IL QUE JE CRAINS QUE LE TERME #ROYAUTÉ” AIT SES 
JE’ S01S CONSIDÉRÉE COM- PROPRES DÉSAVANTAGES, MONICA. DÉSILLUSION 
ME UNE FEMME DU PEU- EST L'UN D'EUX. 





VOILÀ VOTRE GIBIER RÔTI, 
MON CHEF... ET MISS LYNNE. 


TU PARAIS TOUJOURS 51 IRRITÉ, ZATAMA. 

JE NE PEUX CEPENDANT T'EN BLÂMER. RE- 

GARDE LA FAÇON DONT T'CHALLA CARESSE 
LA CHEVELULE DE CETTE ÉTRANGÈLE 


ON DIRAIT QUE C'EST CE QUI 


PRÉOCCUPE TOUT LE MONDE 
ICI : DES BASSES MESQUINE- 
RIES ! 7 


— 10 — 


DU POIDS À SES PARO- —— 
LES, N'EST-CE PAS... A7 


FHEDE 
LA A A A à 


L'ASSEMBLÉE DU TRIBUNAL SAIT 
QUE JE M'OPPOSE AU CONSEIL IN- 
TÉRIEUR DE T'CHALLA, ET ILS ME 
HAÏSSENT POUR CELA. SPÉCIALE- 
MENT W'KABI, JE NE SAIS PAS 
COMMENT TOUT LE MONDE PEUT 
L'APPELER CHEF DE LA COUR DE 
SÉCURITÉ. IL EST AUSSI VIOLENT 
QUE T'CHALLA. 


NOUS AVONS DES DIRI - 
GEANTS QUI ONT ACQUIS LE 


è GOÛT DU SANG. 





TANZIKA NE M'AIME PAS. ELLE NE PARLE T'CHALLA... JE NE 
JAMAIS MAIS C'EST DANS SES YEUX, SUR VEUX PAS VOTRE DES- 
SON VISAGE. JE ME SENS DE MOINS EN TRUCTION. 
MOINS CONSIDÉRÉE COMME UN ÊTRE HU- 
MAIN, CHAQUE JOUR QUE JE PASSE ICI. 
JE SUIS COMME UN SYMBOLE POUR TON 
PEUPLE, LE SYMBOLE DE TOUT CE QU'ILS 
HAISSENT DEPUIS DES ANNÉES. 


IL Y À PLUSIEURS SORTES DE DESTRUCTION . M'JUMBAK N'Y CONNAÎT PAS GRAND.CHOSE. MAIS 
TANDIS QU'IL FLÂNE EN MÉDITANT DEVANT UN PETIT CIMETIÈRE WAKANDIEN, LUI AUSSI Y 
PENSE. BIEN QUE CE SOIT UN AUTRE TYPE DE DESTRUCTION QUI LUI SOIT FAMILIER, CELUI 
DE L'ASSÈCHEMENT DE LA TERRE JUSQU'À DEVENIR UNE PLAINE ARIDE. 


ET IL RETOURNE UN AN EN ARRIÈRE, QUAND 
ILS N'ÉTAIENT QUE DIX, ET QUE SUJETS ET 
CHEFS SUAIENT SUR LA TERRE VOLCANIQUE 
QU'ILS CULTIVAIENT ENSEMBLE. 


MAIS LA DESTRUCTION 
PREND PLUSIEURS FOR- 
MES, 


CELLE-CI COMMENCE 
AVEC UN BRUIT... 





LE BRUIT DU RACLEMENT HI- 
DEUX DE LA TEQRE... DE LA 
TERRE FERTILE QUI SE FEN- 
DILLE POUR FAIRE APPARAÎ- 
TRE DES DOIGTS CROCHUS 
ET OSSEUX ! 


ET M'JUMBAK RECULE !CE N'EST IL À ENTENDU PARLER DES RÉGIMENTS DE LA MORT... 
PAS UN HOMME SUPERSTITIEUX ET D'UN NOM... BARON MACABRE !UN NOM PRONONCÉ 
MAIS IL À ENTENDU LES HISTOI- SÛREMENT PAR PLAISANTERIE MAIS MAINTENANT, 
RES HORRIBLES QUE L'ON CHUCHO- M'JUMBAK EN DOUTE ! 

TE DEPUIS PEU, 


UNE FORME SPECTRALE SE DRESSE LE LONG ET PENDANT QUE LE PALAIS ROYAL DINE..e 
DES PIERRES TOMBALES, UN SQUELETTE RON- M'JUMBAK TOMBE, VICTIME D'UNE AUTRE 
GÉ ENGLOUTI PAR LA TERRE ET QUI, MAINTE- SORTE DE DESTRUCTION ! 

NANT, SE DRESSE DEVANT LUI AVEC MALVEIL- 


LANCE :! 













VOUS PARLEZ DE DESTRUCTION, MONICA. 
MAIS C'EST UNE DÉCISION QUE TOUS LES 
AMOUREUX DOIVENT PRENDRE... DÉCIDER 
S1 LEURS RELATIONS DÉTRUIRONT OÙ Al- 
DERONT ET GUÉRIRONT L'AUTRE. 


T'CHALLA ! 


W'KABI AVAIT CECI... UNE ARME 
CHARGÉE. C'EST CELLE QUE TU 
AS PRISE, PAR LA FORCE, DES 
HOMMES DE KILLMONGER. 
C'EST LE MÊME GENRE D'ARMES 
QUE CELLES QUE TES GARDES 
UTILISENT DANS TON SOUS-SOL 
AUX ORDINATEURS, 
DANS LA JUNGLE 
















C'EST SOUVENT LA DÉCISION 
LA PLUS DIFFICILE QU'ILS DOI- 
VENT PRENDRE. ET COMME 

L'AMOUR N'EST PAS UN. FAC- 
TEUR TOUJOURS STABLE , 

C'EST UNE DÉCISION QU'ILS 
DOIVENT PRENDRE À TOUT 
MOMENT. 









W'!KABI EST À NOUVEAU FOU DE RAGE. 
IL VEUT EMMENER TON PRISONNIER VE- 
NIMOS... ET M'A MENACÉ, PAR-DESSUS 
LE MARCHÉ. LES LANCES SONT BRISÉES, 
N'EST-CE PAS, T'CHALLA Z EN CE MO-. 
MENT, UN DE TES SUJETS CRIE QU'IL 
VEUT TE VOIR. C'EST KAROTA. 
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MON CHEF, M'JUMBAK... IL N'EST PAS RENTRÉ !IL 

EST PARTI SE PROMENER DANS LA NUIT COMME IL LE 

FAIT TOUJOURS. IL REVIENT TOUJOURS AVANT QUE 

KANTU N'AILLE DORMIR. SAUF CE SOIR. J'AI SUIVI 

SES TRACES DE PAS. ELLES M'ONT CONDUITE AU Ci- HANTÉ Z PAR QUOI... 
METIÈRE !ET IL SAIT QU'IL EST HANTÉ ! \ 


ET IL TROUVE M'JUMBAK...ET IL SE SOU- 
VIENT AVEC TRISTESSE DE LA CHALEUR DE 
LA POIGNÉE DE MAINS DU FERMIER, QUEL- 
QUES HEURES AUPARAVANT, 


BANDES DESSINEES POUR ADULTES NUMÉRO, DES LÂCHES 
DES HÉROS, DES 
OFFICIERS SANGUI- 
NAIRES, DES MORTS... 
ET VOUS | VOUS QUI 
ASSISTEZ AUX 
COMBATS COMME SI 
VOUS ÉTIEZ CORRES- 
PONDANT DE 
GUERRE! 





Les meilleures bandes dessinées 





 ANTIGIPATION 


ee > 


Adaptés pour la bande dessinée, RUES E 

les meilleurs romans d’antici- 
ation parus aux Éditions 
tleuve-noir passionne- 

ront tous les amateurs 

de fiction. 
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ET C'EST LA DERNIÈRE PENSÉE UN CORPS SE DRESSE, PLUS GRAND QUE +..£T UNE VOIX SORT DE LA BOUCHE SANS LÈVRES, LA | 7 AHH, MON CHER 
SENSÉE DE PANTHERMAN. LES AUTRES, S'ÉLEVANT DE TROIS MÈ- VOIX MOQUEUSE ET EFFRANANTE DE LA MORT ! PANTHERMAN 
TRES DANS LE CIEL, TENDANT UN BRAS : 


DESSÉCHÉ MAIS PUISSANT EN DIREC- à Nr ATEN Pr 

LES OMBRES DE LA NUIT TION DE PANTHERMAN. . 7 = 
PRENNENT UNE FORME = 
OBSCENE. SES YEUX DE 
CHAT ÉCARQUILLÉS, IL 
VACILLE, REGARDANT LA 
TERRE S'OUVRIR ET DES 
MEMBRES DÉCHARNÉS SE & MOI 
TENDRE VERS LE CIEL DE © AUTRES rad 

LA NUIT ! C S TENDIONS... 


:DES TOMBES SURGIS- 
SENT DES FORMES SQUE- 
LETTIQUES, DES OS BLANCS 
ET DE LA CHAIR BRUNE LUI- 
SANT DANS LA LUNE BLE- 
ME ! 


C'EST UN CAUCHEMAR 

PRENANT RACINE DANS 
LE SOL DU CIMETIÈRE, 
UNE VISION DE POURRI- 
TURE REMPLISSANT LE 


BASS à 
MACABRE'S 
Pa, 
16 ei 





D 
SES SENS D'ANIMAL L'ALERTENT. N'EST-CE REDOUTES-TU LA MORT, MON MONAR- 

PAS LÀ ENCORE UNE MISE EN SCÈNE D'ÉPOU- QUE 7 LE BARON NE LA CRAINT PAS, CAR 
VANTE DE LA LIGUE DE KILLMONGER Z ELLE EXISTE DANS SES MEMBRES... ET 


= 2 E TE RECLAME ! 
NOUS AVONS,BIEN SUR,PRÉPARE TA 


VENUE. LE BARON TE REMERCIE DE NE 
PAS NOUS DÉSAPPOINTER. 


SANS UN MOT, PANT P 3 
5 ; PANTHERMAN PLONGE AU CAPE 


MILIEU DU CIMETIÈRE... MAIS UN RAYON LT 


BRÔÛLANT ET MORTEL ÉMANE DES 
DOIGTS CROCHUS, 


PIERRE ET TERRE NE PEUVENT PAS EMPÊCHER 
LA MORT DE T'ATTEINDRE, MON CHER PANTHERMAN. 
TU NE PENSAIS SÛREMENT PAS QUE 

C'ÉTAIT POSSIBLE ! 








AHHH, IL EST ÉTENDU LÀÂ-BAS, SANS 
CONNAISSANCE. IL EST À NOUS ! EM- 
PAREZ-VOUS DE LUI, MES RÉGIMENTS 
DE LA MORT. C'EST DOMMAGE QUE TU 
NE PUISSES PLUS M'ENTENDRE, MON 
ADVERSAIRE NOCTURNE... 





ÉVÉNEMENTS CONVERGENTS : TANT D'EUX ONT PRIS 
UNE TOURNURE 51 VIOLENTE À WAKANDA, CES DER- 
NIERS MOIS. UNE MOSAÏQUE DE MORTS SIMULTANÉES 
QUI S'ATTAQUE MAINTENANT À ZATAMA, ZATAMA, QUI 
EST NÉ PRÈS DES MURS DE CE PALAIS, BIEN QU'À 

SA NAISSANCE, IL N'Y AVAIT PAS CES MURS IMPO- 
SANTS MAIS SEULEMENT LE FEUILLAGE AUX COU- 
LEURS SPLENDIDES, AU-DESSUS DE HUTTES FAITE 


DE PAILLE, DE BOIS ET DE BOUE. 












CAR IL Y À D'AUTRES RAISONS 
POUR LESQUELLES LE BARON NE 
CRAINT PAS LA MORT ! CAR LE BA- 
RON EST L'ÉMISSAIRE DE L'INCAR- 
NATION DE LA MORT... 


ALORS, ILS PORTENT PANTHERMAN, LE 
SANG DE SES BLESSURES SE RÉPAND SUR 
LEURS MAINS ! 















ZATAMA, DONT LES JEUNES YEUX ONT 
VU CES COLONNES DE PIERRE PREN- 
DRE FORME, DONT LE TERRAIN DE JEU 
À RETENTI DES MÉCANIQUES HORRI- 
BLES, QUI LE FAISAIENT SE RÉVEIL- 
LER EN HURLANT DANS LA NUIT, CE 


SOIR, IL MOURRA ICI, 
\\ 
N 








A 


C'EST PEUT-ÊTRE TAKU, 

PENSE-T-IL, VENU POUR TAKU, EST-CE TOI 7 
ESSAYER D'APAISER LA ÉCOUTE, JE SAIS DE- 
HAINE INTENSE QUI JA LE..e ATTENDSes ! 
L'OPPOSE À W'KABI. OÙ JE T'EN PRIE, ATTENDS ! 
PEUT-ÊTRE, EST-CE.. NE FAIS PAS ÇA ! JE 
MAIS IL REJETTE CET- T'EN PRIE, NE FAIS 

TE PENSÉE. 


IL EST ASSIS ET RÉFLÉCHIT, 
DANS SON ESPRIT, DES IMAGES 
ILLUSTRENT SES PENSÉES. IL 
REVOIT W'KABI, PRÊT À TUER 
VENIMOS QUAND KILLMONGER À 
ENVOYÉ L'UN DE SES SUPERBES 
ESCADRONS CRIMINELS POUR LI- 
BÉRER LE PRISONNIER DE PAN- 
THERMAN. À LA PORTE, UN COUP 
LÉGER, MAIS INSISTANT, INTER- 
ROMPT SA RÊVERIE. 


EIXXS) 


Le 





IL HURLE UNE FOIS ENCORE CES ZATAMA EST NÉ PRÈS DES 
MOTS, DES MOTS INSTINCTIFS QUI MURS DE CE PALAIS. CE 
N'ONT PAS D'AUTRE SIGNIFICATION] | Soig, IL y EST MORT. 


CP Liy 
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OL, 


19 
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COMME LES PIÈCES D'UN PUZZLE FANTASTIQUE, REFUSANT DE FORMER UNE SEULE IMAGE, LA 
MOSAÏQUE DE LA MORT SE DÉPLOIE. UN FRAGMENT D'ELLE RAPPELLE LES PAROLES SARDONI- 
QUES DE ZATAMA. "LES LANCES SONT BRISÉES, N'EST-CE PAS, T'CHALLA 7 # ELLES LE SONT, 


CERTAINEMENT ! 
TU N'AVAIS PAS UNE CHANCE, 
MON PAUVRE ROI INFORTUNE. 






















TU LE CROIS QUELLE RÉACTION VIOLENTE, 
VRAIMENT 2 MAIS NORMALE,DE TA PART ! 


NE 2 
NN sas. 02 
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EH BIEN ,D'UNE FAÇON OÙ D'UNE AU- Ÿ 
TRE BARON, JE PENSE QUE JE TE PENSAIS 
CAUSERAI DES ENNUIS BEAUCOUP BIEN QUE 
PLUS LONGTEMPS QUE TU NE TU ABDI- 
CROIS ! QUAIS TROP 
ÿ FACILEMENT. ! 
C'ÉTAIT, EN 
FAIT, UNE RU- 
SE HABILE ! 


D 
LA 





v. 7 g 
RÉELLEMENT ! MAIS FINI LA MORT TOUCHE 
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BALAIE TOUT 
ET FAIT LÂ- 

CHER PRISE À 
PANTHERMAN, 


LE DOS DE PANTHERMAN EST GLUANT DU SANG QUI 
SORT DE LA BLESSULE FAITE DANS SA CHAIR PAR SENS LE CONTACT DE LA MORT, 
LA FLAMME DE MORT DU BARON MACABRE... ET IL CAR LE POUVOIR DU BARON MA- 
NE PEUT ARRACHER CES DOIGTS POURRIS DE SA CABRE EST LA MORT ELLE-MÊME. 
ET LE BARON EST L'INSTRUMENT 


DE MORT POUR CELUI QUI PÉNE- 
TRE DANS LE DOMAINE ROYAL ! 








PANTHERMAN NE VOIT QUE SES DENTS ON RESSENT UNE IMPRESSION DE MORTALITÉ 

JAUNIES ET SALES, QUAND ON ENTRE DANS UN CIMETIÈRE. DE CET 
ENDROIT-CI ÉMANE QUELQUE CHOSE DE BEAU- 
COUP PLUS SUBTIL. DEUX OMBRES S'AVANCENT 
FURTIVEMENT À L'EXTÉRIEUR DU CIMETIERE. ET 
ELLES MANQUENT DE DÉFAILLIR DE PEUR... 
HONTEUSEMENT., 


J'AI ENTENDU QUELQUE CHOSE, TANYETE. 
N'ENTENDS-TU PAS 2 
QUOI 7 JE N'EN- 
TENDS RIEN, KAZI- 


DANS LES SOMBRES ORBITES ENFONCÉES , 
S'ALLUME UNE FLAMME DE FOLIE. 


CELA VIENT C'EST TON PROBLÈME. TU N'AS 
DE PAR LÀ. JAMAIS ÉTÉ QUELQUE PART AVEC D 
\ KILLMONGER PARCE QUE TU AS LL Z 

PEUR DE TOUT. ie 


( 
N 





N'AS-TU PAS 


NX PEUR DE CE BARON 


NON. NI DE CE PANTHERMAN DU  Ÿ9 CHAQUE FOIS QUE TU 

DIABLE. C'EST EUX, PLUTÔT, QUI | PAQLES AINSI, TAVETE, 

ONT PEUR DE MOI. @ CELA SE TERMINE MAL 
ET JEce JEese JEves 











TANYETE, DIS-MOI QUE TU NE VOIS PANTHERMAN NE PEUT PLUS RESPIRER DE- 
PAS CE QUE JE VOIS. EN FAIT, DIS- PUIS CINQ MINUTES MAIS IL SU2MONTE SA 
MOt QUE JE NE VOIS PAS CE QUE JE FRANEUR !ET PLUTÔ- QUE D'ÉCARTER CES 

MAINS INHUMAINES, IL SAISIT PLUS FORT 


LES POIGNETS MEURTRIERS. 
JE LE VOIS, 


N'EST-CE PAS 7 


IL TIRE MACABRE VERS LUI, FRAPPE DES 
PIEDS LE VENTRE CREUX ET FAIT BASCU- 
LER SON ADVERSAIRE PAR-DESSUS SA TÊTE, 





MOUVEMENTS CALCULÉS AVEC UNE TELLE 
PRÉCISION QUE MÊME UN APPUI INATTENDU 
SEMBLE FAIRE PARTIE D'UN 

VIOLENT BALLET BIEN CHORÉ- 

GRAPHIÉ ! 


O00H... 
TAYETE 7 


JE REVIENDRAI, TU 
PEUX COMPTER LÀ- 


LES MOUVE- 
. MENTS DE 
PANTHER- 

MAN eee 


FORCE ET GRÂCE EXTRÊMES FONT PARAÎTRE 

CES FANTASTIQUES PROUESSES ATHLÉTI- 
QUES PRESQUE NATURELLES... AU MILIEU DU 
FEUILLAGE, DES TIGES 

ET DES BRANCHES 
D'ARBRES, DE LA 
FOUGÈRE ET DES 
FEUILLES. 


JIT'TY 


ETC, y 1 1) À 


DE TOUTE ÉVIDENCE, IL FAIT UN AVEC LA NATURE. UNE 
DEMI-HEURE PASSE PENDANT LAQUELLE UN HOMME VO- 


LE 


+..POUR ATTERRIR Fi- 
NALEMENT EN DOU- 


CEUR SUR LES PARA- 
PETS EXTÉRIEURS DU 
PALAIS ROYAL: 


IL EST À PEINE ENTRÉ PAR LA FE- 
NÊTRE QUE LA VOIX DURE DE 
W'KABI REMPLIT LA PIÈCE, 





W'KABI ! TAKU ! QUE SE PASSE-T-!L ICI 7 TU FERAIS MIEUX DE ME DON- 
OÙ EMMENEZ-VOUS MONICA... ET POURQUOI Z NER UNE BONNE RAISON À TON 
JE T'AI PRÉVENU, W'KABI. JE NE VEUX PAS COMPORTEMENT. 

QUE MES HÔTES SOIENT MALTRAITÉS. 


CETTE RAISON N'EST-ELLE PAS SUF- sy 

FISANTES MON CHEF Z ELLE À TUÉ ZA- CE'SOIR: ELLE A TUE :ZATAMA: 
TAMA [TU AS PERMIS À CETTE ÉTRAN- ÉT AL ON.A;: RETROUVE L'EMERE Nr 
GÈRE DE PROFANER LES RITES SA - TÉPE SES DOIGTS SOR,LA LANCE 
CRÉS... C'EST SEULEMENT LA NUIT QUI À ÔTÉ LA VIE À ZATAMA ! 


DERNIÈRE QUE TU AS TERMINÉ LA CÉ- 

RÉMONIE DE PANTHERMAN !TU AS TO- 
LÉRÉ SA PRÉSENCE AUX SÉANCES DU 

TRIBUNAL ET TU LA DÉFENDS, MAIS 
PLUS POUR LONGTEMPS, MON CHEF, 














DU SOLEIL QUI SE COUCHE, S'ÉGOUTTE DU SANG SUR LA RIVIÈRE DE LA GRÂCE ET 
DE LA SAGESSE, CHAQUE GOUTTE ÉCLABOUSSANT LA SURFACE DE L'EAU D'UN RE- 
FLET BRILLANT, ESCORTANT LE COURANT À TRAVERS LA JUNGLE QUI FLEURIT 
SUR LES RIVES. PANTHERMAN EST ASSIS, SOLITAIRE DANS LE CRÉPUSCULE, 
FIXANT L'EAU PENSIVEMENT, ET IL SE RECONNAÎT À PEINE... COMME S'IL AVAIT 
OUBLIÉ QUI IL ÉTAIT OÙ QUI IL EST MAINTENANT ! 






IL NE VOIT LE CRO-| 
CODILE DE 6 MÈ- 
TRES DE LONG QUE 
LORSQU'IL EST SUR 
LUI, ET ALORS, IL 
EST TROP TARD 
POUR FAIRE QUOI 
AN QUE CE SOIT SAUF 
jj ASE BATTRE POUR... 
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ET JUSTE AVANT DE PLONGER SOUS L'EAU 
ET QUE LES ALGUES SE COLLENT À LUI 
ET LE RECOUVRENT D'UNE GÉLATINE 
SOMBRE... IL SAIT QUE C'EST TAKU ! 
TAKU, QUI , D'HABITUDE, EST CALME ET 
OBSERVATEUR. 

SOUS SES DOIGTS, 

IL PEUT SENTIR 

DES SANGSUES MOR- 


TES, DÉSSÈCHEES. 
—= e y 


TAKU, QUI ÉCOUTE TAKU, CRIANT 


NS ne. L LES AUTRES PLU- COMME IL NE 
Î TÔT QUE DE LEUR L'A JAMAIS EN- 
IMPOSER SA PER- 
PROBABLEMENT PARCE Qu'il | | SONNALITÉ. 
PASSAIT DES HEURES, LA 
MÂCHOIRE BÉANTE, ET QUE 
ÎLE SOLEIL AFRICAIN ASPI- 


SANGSUES QUI ONT INFESTÉ 
LA BOUCHE DU MONSTRE , 


UN BRUIT S'ÉLEVE COMME CELUI 
DE LA RESPIRATION BRUYANTE DE 
PANTHERMAN, BRUIT QU'IL NE 
PEUT TOUT À FAIT IDENTIFIER, 
MAIS HUMAIN À L'ORIGINE. 





SES EXCLAMATIONS S'ÉTEIGNENT ET SEULS LES SONS SAUVAGES ET GUTTURAUX DE LA LUT- 
TE BRUTALE CONTINUENT... LE BRAS DE PANTHERMAN ENSERRE LA GUEULE ABAISSÉE, LE 


BRAS GAUCHE RAIDI COMME - ; S 
L'ACIER, BIEN QUE LES CSN \ Des © (19 N 
NÉE RS VA 
7 : 


DENTS DE LA CRÉATU- 
RE SILLONNENT SA L'ART, = 


CHAIR DE SANG. 0 


LES ÉCAILLES DE LA BÊTE SONT DES ARÊTES COUPANTES 
QUI BORDENT SA CHAIR ET LACERENT SON UNIFORME DE 
PANTHÈRE EN LAMBEAUX ENSANGLANTÉS ! 
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LA QUEUE MONSTRUEU- 
SE FOUETTE L'AIR 
DANS UNE FRÉNÉSIE 
MORTELLE, ÉCUMANT 
L'EAU, FRAGMEN- 
LETS. 


SES BOTTES 
DANS LA 
s GUEULE SOu- À 
ET ÉTRANGEMENT, À CE MOMENT-LÀ, CE Su rade FM 
SONT DES IMAGES QUI ONT UNE CLARTÉ PER- ; ET SENT SA LANGUE BOU 
GANTE, CLARTÉ QUI FAISAIT DÉFAUT À LA N GER SOUS ET AUTOUR DE 
PERFECTION DU MIROIR ! © SES CHEVILLES ! 





TIENS BON JE T'EN PRIE, TIENS BON ! UNE VOIX 
DANS SON ESPRIT CRIE DES ORDRES IMPITOYA- 
BLES DE SURVIE. 


JUSTE UN MOMENT ENCORE, 
À SEULEMENT UN MOMENT DE 

PLUS ! ET ALORS, SES JAM- 
BES RELÉVENT LA MÂCHOI- 
RE SUPÉRIEURE, SES BRAS 

LE TERRIBLE BQUIT DU CLAQUEMENT \ D] SARDANT PAR MIRACLE LA 

EST AMPLIFIÉ DANS SES OREILLES. ET MACHOIRE INFÉRIEURE 

CE SONT LES DEGNIERS MOMENTS DE ABAISSÉE. 

L'AGONIE DE LA MORT. MAINTENANT, CE 

N'EST PAS LE SOLEIL TORRIDE QUI COLORE 


à TAKU 2 EST-CE TOI... Z OÙ SIMPLE- 
L'EAU D'UN ROSE ANÉMIQUE ! 


MENT. UNE AUTRE... VISION FRAG- 


VIENS, MON CHEF, 
REPOSE-TOI ICI, 
SUR L'HERBE. 


T'CHALLA, « 
MA MAIN, 
PRENDS 
MA MAIN, 


J'AI VU QUE TU AVAIS QUITTÉ LE PALAIS UN HOMME VA MÉDITER LÀ OÙ IL EST LE 
PLUS TÔT. TU ÉTAIS PLUS LOIN QUE JE PLUS ISOLÉ, TAKU. À MOINS QU'IL N'AIT 
NE PENSAIS, JE SUPPOSE QUE W'KABI TE QUELQU'UN POUR ECOUTER SON SILENCE. 
DIRA QUE TU AURAIS DÙ RESTER PLUS 
HAUT. ON VOIT RAREMENT DES CRO- 
CODILES PRÈS DE LA PAGODE 

D'AMBRE. 


VOILÀ POURQUOI JE SUIS VENU TE CHERCHER, T'CHALLA, 
C'EST AU SUJET DE MISS LYNNE... NOTRE INVITÉE.. JE 
ME SUIS ARRÊTÉ À LA CELLULE OÙ LE CONSEIL DE L'IN- 
TÉRIEUR L'A ENFERMÉE DEPUIS QU'ILS L'ONT ACCUSÉE 
DU MEURTRE DE ZATAMA. ELLE À DEMANDÉ À TE VOIR, 





NE POUVAIS PAS LA RELÂCHER. 
A e7/NON, TU AS RAISON. \_ 
? W'KABI PENSERAIT 
M] QUE JE PRENDS À 


NOUVEAU LE PARTI 
DE !! L'ÉTRANGÈRE '! 














IL ÉTAIT MON BRAS DROIT. À LA TÊTE DE LA 
COUR DE SÉCURITÉ. EST-CE UNIQUEMENT MON 
ABSENCE QUI NOUS À SÉPARÈS, TAKU 7 


CELA L'IRRITE QUE J'AIE RAMENÉ 
MONICA DANS NOTRE PAYS CACHÉ, 
MAIS NOS INVITÉS ONT TOUJOURS 
ÉTÉ LES BIENVENUS, AUPARAVANT, 





TU L'AS PEUT-ÊTRE LAISSÉ 
SUR LE RIVAGE, MON CHEF. 
LE COURANT L'A EMPORTÉ. 


TU SAIS CERTAI- 

NEMENT QUE C'EST ; : REBELLE... MAIS PEU LUI IM- 
EN PARTIE À CAUSE à * PORTE LA FAIBLESSE DES VIC- 
DE KILLMONGER ! \ #7 Ve, M TIMES QU'IL MUTILE ! 





S'IL GOUVERNAIT CE 
PANS, S1 C'EST CE QUE 
TU VEUX DIRE, SEULS 
SES PROPRES INTÉRÊTS 
LE PRÉOCCUPERAIENT. 


TE POSER À TOI-MÊME, 
MON CHEF EST, SI TU... 
V 


C'EST UNE CAGE LUXUEUSE, MAIS MALGRÉ TOUT UNE CAGE, 
PENSE T'CHALLA, LES COLONNES ET LES TUILES INCRUS- 
TÉES, LES TAPISSERIES ET LES JARDINS SONT ENLAIDIS 
PAR LES BARREAUX DES FENÊTRES ET DES PORTES. 


ARME QUI PORTE VOS 
EMPREINTES, MONICA. 
CE SONT VOS EMPREIN- À 


QU'ILS ONT TROUVÉE 
DANS LE CORPS DE 
ZATAMA 


NER COMMENT LE 4 
LA VRAI MEURTRIER À 

RÉALISÉ CE PETIT 

TOUR D'ADRESSE. 


QUELQUE CHOSE Ÿ 
DANS CETTE LANCE 
M'EST FAMILIER 

A MAIS JE NE PEUX 
À, DIRE QUOI . 
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À T'CHALLA... J'A' VU UNE 
DOUZAINE DE FOIS LES HA- 
BITANTS DE LA VILLE SOR- 


ÿ 


{ 
ï 


| 


TZ 


OR 


à 


JOUERAIS CE. RÔLE. JE 
SUIS TERRIFIEE. 3 


Ÿ 


DL 


E 
OR ES 
p 


Rs, | SAVANT, wakaNDANE U ñ 
: éptttli <NE SIMULAIT PAS PRES 
PE À LA VIE, ELLE 
q. LA VIVAIT 1 < 
w , à 
/ / 
CD | : 
LE A rs CE TE 
4 pi 


JE VOUS DE- 
MANDE PAR- AUSSI PARDON. JE 


2 VOULAIS DIRE... 
LES VEINES SONT COMME UNE RIVIE- 


RE, MONICA, ELLES DONNENT LA VIE 
LA OÙ ELLES COULENT. 


OH, QUE C'EST BIEN, T'CHALLA, 

VOUS ET CE KUNG FU , DEVRIEZ 

FAIRE UN ÉCHANGE DE PROVER- 
BES. ÿ 


4 





LA LONGUE NUIT VIENT DE COMMENCER. T'CHALLA REGARDE TANZIKA S'APPROCHER CALME- 
MENT DU TRÔNE. SES YEUX NOIRS SONT SANS PROFONDEUR. T'CHALLA REGARDE DERCIÈRE 
TANZIKA, SE RAPPELANT LES LONGUES HEURES SOMBRES DE VIOLENCE DE LA NUIT PRÉCÈDEN- 
TE, HEURES MORTELLES OÙ LES CIEUX NOCTURNES MENAÇAIENT LA LUMIÉRE DE L'AUBE. LA 
NUIT DERNIÈRE, ZATAMA ÉTAIT TOUJOURS EN VIE ! LA NUIT DERNIÈRE, QUELQU'UN À PLONGÉ 
UNE LANCE DANS SA POITRINE"ET LA LUMIÈRE DE L'AUBE À DÉVOILÉ SON CORPS !MAIS, LA 
NUIT DERNIERE À ÉTÉ UNE NUIT DE MORT, ET TOUS LES CORPS N'ONT PAS ÊTÉ AUSSI IMMOBI- 


LES QUE CELUI DE ZATAMA, 





W'KABI, JE TE L'AI DIT, LA NUIT DERNIÈRE, LA FEMME 
DE M'JUMBAK EST VENUE ICI, ME DIRE QUE SON MARI 
N'ÉTAIT PAS RENTRÉE. J'AI TROUVÉ M'JUMBAK LA NOIT 
DECNIÈRE, W'KABI... JE L'AI TROUVÉ MORT... [IL GIT 
SUR LE SOL SOMBRE D'UN PETIT CIMETIÈRE...ABATTU 
PAR DES FANTÔMES SQUELETTIQUES QUI ONT SURGI DE 
à CETTE TERRE. 
ILS ÉTAIENT DIRI- 
GÉS PAR LE BARON 
MACABRE ! 


J'AI ENTENDU PARLER DE VOTRE FEMME, 
ET DE SON TERRIBLE MÉFAIT ! 


ON PIRAIT QU' ON N’A STOC-| 
Kd QUE PU GIBIER RÔTI, 
PANS LA CUISINE | POUR- 
QUOI NE VARIENT-ILS 

PAS LE MENU 7 





TU NE PEUX PLUS ESQUIVER MES QUESTIONS ! 
QUE VAS-TU FAIRE AVEC L'ÉTRANGÈRE Z 


EST-CE DE SANÉ DE TE 
TIME D'UNE MA- roi, w'kagi z \ COMPREN- 
CHINATION, W'KA- | ru Haissais : } PRE, 
BI. JE SUIS SÛR DE | ZATAMA PRES- À T'CHALLA. 
CELA. SEULEMENT,/ À QUE AUTANT QUE) JE T'AI 
JE NE SUIS PAS MONICA ! TOUJOURS 
SÛR DE QUI ELLE APPELÉ 
EST LA VICTIME ! MON CHEF 


OLÈRE DE W'KABI EST BRUSQUEMENT INTERROMPUE. T'CHALLA SE RE- 
TOURNE ET VOIT KAROTA, LA FEMME DE M'JUMBAK. ELLE SE TIENT DEBOUT 
COMME PERDUE DANS LA TECHNOLOGIE MODERNE DE LA SALLE DU TRÔNE, 
COMME Si ELLE SOUHAITAIT RETOURNER DANS LES CHAMPS AVEC M'JUMBAK 
À SES CÔTÉS... MAIS AVANT QUE T'CHALLA NE PARLE, ELLE SAIT QUE 


T'CHALLA SERRE 
KAROTA UN LONG 
MOMENT, EN MUR- 
MURANT AVEC VÉ- 
HÉMENCE "JE VEN- 
GERAI M'JUMBAK# 
MAIS CE SONT DES 
MOTS QUI NE SI- 
GNIFIENT RIEN 
POUR ELLE. 


PEUT 
ÉVITER SON DEVOIR PLUS LONGTEMPS, 
IL: RETOURNE AU PETIT CIMETIÈRE QUI 
BORDE LES CHAMPS DE M'JUMBAK... 
T SAUTE AU MILIEU DU SITE DE LA 
ORT. : 





LE CORPS DE M'JUMBAK EST CASBANT, ET LUI BAPPELLE CURIEUSEMENT LES SANGSUES DANS 
LA BOUCHE DU CROCOPILE, CHE COQUILLES VIDES AU ÉUC ASSÉCHÉ, 


M'JUMBAK, CE S801@,,, CE 6010, 
JE TE BAMÉNHBAI CHEZ TOI... ET 
LOIN DE CET ÆENDAOIT INFERNAL. 


un — "7 


PUCERlen., = OA Le 
É æ 5 dé F k 
#p IL ENTEND ALORS DES GRATTEMENTS FAIBLES... 


ET IL SE RETOUR- IL EST PLONGE DANS LE CAUCHEMAR, 
NE, CHERCHANT LEUR UNE FOIS DE PLUS ! COMME LA NUIT 
SOURCE, PRÊT À AF- PRÉCÉDENTE, DES MEMBRES SE DRES- 
FRONTER QUELQUE PR SENT DES TOMBES FRAÎCHEMENT REM- 
HORRIBLE SPECTA- PLIES, DES DOIGTS CROCHUS BARIO- 
CLE ! LÉS DE SANG MONTRENT LEURS EF- 
f FORTS POUR SE LIBÈRER DE LEUR 
TOMBE ! 


CELA RECOM- 
MENCE, M'JUM- 





MAIS CETTE FOIS, JE NE SERAI PAS 

EMPORTÉ ! PAS PAR CES ‘!CORPS !* 

NI PAR LEUR CHEF, LE BARON MACA- 

BRE... ! RIEN NE M'ARRÊTERA , JUS- 
QU'À CE QUE J'ARRIVE À LA FIGURE 

INVISIBLE DE LA !! MORT INCARNÉE ‘' 
\ LE RQI CADAVRE ! 


ALORS, NOUS POURRONS PARLER !ET 

VOTRE SURVIVANCE PEUT TOUT AUSSI 

BIEN DÉPENDRE DES DÉCISIONS QUE 
VOUS PRENDREZ ! 








C'ÉTAIT UNE FOLLE 
DÉCISION DE REVENIR 
ON NE PEUT. 


AH, LA #MORT# 
À SA VOIX PRO- 





















COMBIEN DE TEMPS SUP- CELA DEVIENT DIF- 
POSES-TU QU'UN "CORPS" FICILE DE RESPIRER, 
PUISSE RESTER SANS RES- N'EST-CE PAS Z 
PIRER z SUPPOSONS QUE PEUT-ÊTRE QUE TU 
NOUS ESSANIONS DE LE DÉ- N'ÉTAIS QU'UN DE 
COUVRIR ENSEMBLE, HEIN 7 CEUX QUI REGAR- 
MAINTENANT, J'AI UNE DAIENT MOURIR 
QUESTION ! JE VEUX SA- M'JUMBAK !JE PA° 
ET J'ESPÈRE SINCÉREMENT 


RIEN POUR TOI , 
QUE TU NE RÉPONDRAS PAS N'EST-CE PAS 7 
TROP VITE ! 





MAIS MAINTENANT, ELLE SIGNi- 
FIE QUE TU ES SUR LE POINT DE 
DEVENIR UN VRAI CADAVRE... 

ET QUE TES DOIGTS CROCHUS NE 
TE PROTEGERONT PLUS ! 





EN BAS !LES...0OH... CER- 
TAINES TOMBES !ELLES... 
CONDUISENT AU... ROYAU- 
ME DES TÉNÉBRES ! 





AU...ROI 
CADAVRE 





LES VEUX DE SA VICTIME BRILLENT SOUS LE CRÂNE ET PANTHERMAN SE SOUVIENT AVEC DIFFI= 
CULTÉ QUE CE N’EST QU'UN SUBTERFUGE POUR DÉTRUIRE... QUE LA CHAIR LUISANTE DE LA 
TERRE VOLCANIQUE ... 


QUE LES DOIGTS CRO- 
CHUS DÉGOULINANT DE 
SANG ÉCARLATE ET DE 
POURRITURE NE SONT QUE 
D'AUTRES EXEMPLES DE 

À LA CRUAUTÉ DE KILLMON- 


AV RAGE, IMAGINANT L’'INSENSIBILITE PONT ILS ONT FAI UVE X DERNIERS MOMENTS 
DE JUMBAK, PANTHERMAN REJETTE LE SUBALTEGNE,,, ET ŒUMAZQUE À PEINE QUE D'AUTRES 
ESSAIENT DE L'ARRÊTER COMME IL SE DIRIOE VEGAS LH TOMBEAL LE PLIS PROCHE. 
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JE RE- 


IL TOMBE DE 90 MÊTRES, 
ATTERRISSANT CALMEMENT 
SUR LE SENTIER FRANÉ 
DANS LA TERRE VOLCANI- 
QUE. LA TEMPÉRATURE 
DESCEND, ET UN FROID, 
PRESQUE SURNATUREL PÈ- 
NÊTRE SA CHAIR, IL RESTE 
SUR PLACE UN MOMENT, 
PRESQUE INVISIBLE, SE 
MÊLANT AUX OMBRES. SES 
NEUX SONT ATTIRÉS PAR 
LA LUMIÈRE QUI L'APPEL- 
LE DANS LE LOINTAIN, LU- 
MIÈRE QUI LUI FAIT EN- 
TREVOIR DES RÉVÉLATIONS. 


LE TUNNEL 
TOURNE ET 
CHANGE DE 
DIRECTION COM- 
ME UN LABYRIN- 
THE, MAIS LA 
LUMIÈRE EST 
TOUJOURS LÀ, 
ET, À CHAQUE 
PAS, IL REDOU- 
BLE DE PRU— 
DENCE !IL À 
DE VAGUES 
PRÉMONITIONS 
QUANT À DES 
FANTÔMES Su- 
PRANATURELS 
QUI L'ATTEN- 
DENT DANS LA 
LUMIÈRE, CE 
QUI SERAIT 
BIEN LÀ, UNE 


VIENDRAI 

M'JUM- 0 «SEULE TACTIQUE DE 

> MA PROPRE KILLMONGER ! 
Akoo MORT M'EN 


EMPÊCHERA ! 


MAIS, AVANT 
QUE SES SENS 
SOIENT À MOI- 
TIÈË HABITUÉS, 
LA LUMIÈRE SE 
RÉPAND BRUTA- 
LEMENT, ET 
L'AVEUGLE ! 





MAN EN RECONNAÎT UNE COMME APPAR- 
TENANT AU CORPS DÉCHARNÉ ET SQUE- 
LETTIQUE QUI APPARAÎT DANS LES MI- 
AIRE LE BARON ! 


ss UURSE D'ABOR Ne = VUE S'ADAPTE À LA LUM 


DES VOIX, VOIX A ÉTINCELANTE DES NÉONS, ET IL SE 
APPAREMMENT NE 


PROVIENNENT DE 


PANTHERMAN SE TAPIT CAR LA LUEUR CEE ë . +. COMME SA VOIX S'ÉTEINT DEUX AUTRES 
# : É Z U 
M PERCE SON CERVEAU AU TRAVERS DE Fr ; _R: SONS REMPLISSENT LA PIÉCE. PANTHER- 
SES YEUX ! : ; ; ! 
À Œ Li. SZ, = ; [| 


MRETOURNE. UN GROGNEMENT TORDANT 


AH, MON CHER PAN* 

THERMAN, JE T'Al Æ 
DIT QUE LE ROI T'AT 
TENDRAIT CE SOIR. 


DES LEVRES 
DÉCHIRÉES ET 
HUMIDES DE SA- 
LIVE DANS LA 
FACE COUVERTE 
D'AMPOULES , 
SORT LA VOIX 


AU-DESSUS DE SA FI 
GURE ENCAPUCHONNÉE, 
IL N À UN AUTRE CORPS 
ET UNE AUTRE FIGURE, 
UNE PRÉSENCE QUI LE 
RAPETISSE. C'EST UNE 





ÎLES YEUX PU LOI SONT PARTOUT ! PANTHERMAN LES Q à —— 2 ON TON POLI ET PERSUASIF, IL EXA- FAN 
VOIT, RÉFLÈCHIS 100 FOIS [ET ILS SONT PROTUSE- NF », ù MINE AVEC INSISTANCE L'IDEN- A À 
RANTS, MAGNÉTIQUES, STRIÉS DE VEINES QUI LE 4. | À TITÉ DE PANTHERMAN. 

SONDENT AVEC ONCENTENTION ! , 


+. YEUX ET BOUCHE BOUGENT À DESSEIN, 
DÉS JEUX QUI FOUILLENT AU PLUS PRO- 
FOND DE L'ÊTRE.. 


al :TANDIS QUE LA VOIX CALME 
: À ET ENJÔLEUSE S'ATTAQUE S 
MACABRE | | D _ LA RÉSISTANCE DE 


JE SAVAIS = | h PANTHERMAN. 
QUE TU 6E- | — ÈS à. \S. 
BAIS LAss, h l du. AS 

EE k: D Y \s 


: PEU IMPORTE LA TU SAIS 
RETOURNE TOI s DIRECTION QUE TU QUE TU NE 
DANS N'IMPORTE CHOISIS. LES YEUX TU NE PEUX PEUX TE 


QUELLE DIRECTION !,Dy ROI CADAVRE T TE CACHER ! 


CACHER 
VERRONT. 


D'EUX 1/57 
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HYPTONIQUES, LES MOTS ENVAHISSENT SON ÊTRE ET 
PANTHERMAN EST CONSCIENT D'UNE INFILTRATION 
ÉTRANGÉRE DANS SON ESPRIT. 
TU 7 CELA NE T'APPORTE 
QUE... LA SOUFFRANCE ! 


VERS N'IMPORTE 
QUEL MIROIR 
LE ROI y... SE- 


TU PEUX METTRE FIN À TA SOUFFRAN- BARON MACABRE SE MOQUE DE LUI, SA FACE 
CE. MAIS TU DOIS CESSER DE RÉSIS- OSSEUSE REFLÉTANT UN PLAISIR DÉMONIAQUE - 
TER. DU CALME. LAISSE MON ESPRIT LES YEUX DU ROI DEVIENNENT IMPATIENTS... 
PRENDRE POSSESSION. ALORS, IL N'Y 

AURA PLUS DE DOULEUR. PLUS DE 

SOUCIS. PLUS DE RESPONSABILITÉS. 

PLUS DE DÉCISIONS. N'EST-CE PAS 

MERVEILLEUX 7 


(Et ae 


\ Woo 


Ÿ 


/ I | ) N 4 | 
nn: \ } 
C'EST CE DAMNÉ KILLMONGER ! PANTHER- N_ —— | ; dl 


MAN LE SAIT, MAIS IL CONTINUE À PARLER ET, À PRÉSENT, LA VOIX ET LES YEUX: 
ET LE FAUVE N'EN EST PLUS Si SÛR. APRÈS LUI INFLIOENT DES TORTURES VICIEU- 
TOUT, COMMENT KILLMONGER POURRAIT-IL S0$ DANS LA TÊTE... SAISISSENT 
CONCÉDER DES POUVOIRS TELS QUE CEUX- k UOUSQUE MENT SON CERVEAU DANS UN 


az ÊTAU.., ET SRORENT... SERRENT... 





+.LUI FRACASSANT LE CRÂNE JUSQU'À CE 
QU'IL SOIT SÛR QU'IL ÉCLATERA, EN RÉPAN- 
DANT SA CERVELLE GRISE DANS LA PIÈCE ! 


NON !JE... NE TE LAISSERAI PAS 

FAIRE ÇA ! MONICA, !... MONICA, ELLE 

M'A DIT « ELLE A DIT... VOUS DEVEZ 

VOIR... SOUS LA SURFACE... DES IMA- 
GES DE LA SURFACE ! 


(SET QUE T'A-T-ELLE DIT QUE 

k TU VERRAIS Z OU NE TE RAP- 
PELLES-TU MÊME PLUS SON 
Ç NOM 7 


PAS MO- 
NICA 7 PAS 
eee, ELLE. 


+. GARDANT CETTE IMAGE ET SE- 
COUANT SA DOULEUR, SOURD AUX 
ORDRES FRÉNETIQUES ! POUR VOIR 
QUOI, CADAVRE 7 SON ESPRIT HUR- 
LE. POUR VOIR À L'INTÉRIEUR. 
POUR CONNAÎTRE LA VÉRITÉ ! 


PAS CETTE PER... NON !'IL Y Ass 
CETTE PERSONNE EXISTE ! 





L'ESPRIT DE CADAVRE SE TORTILLE AU PLUS 
PROFOND DE SON ÊTRE, COMME UN ENFANT 
VIOLENT SE PERMETTANT DES RAVAGES DÉ- 
RAISONNABLES. ET PANTHERMAN COURT À 
L'AVEUGLETTE, GARDANT L'IMPRESSION DE 
LA MAIN CHAUDE DE MONICA DANS LA SIEN- 





ET LE PREMIER MIROIR ÉCLATE 


SOUS SON POING GANTÉ ! 
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IL RESSENT LA PEUR DU ROI AVANT QUE LA COMMUNION MENTALE PUISSE ÊTRE BRISÉE... 
ET IL SE PRÉCIPITE EN AVANT, CRIANT D'UNE MANIÈRE PROVOQUANTE DES MOTS QUI SONT LES 
SIENS ET NON CEUX DE MARIONNETTES DÉSACTICULÉES. 


AU MOMENT OÙ IL PRONON- 


ÇAIT CES MOTS, IL AVAIT / 7 4 

DEMANDÉ # QUELLE SORTE VIN, C 

DE VÉRITÉ 7 CELLE Qui esT|/Ÿ} W V4 

UNIVERSELLE 7 OU CELLE 1 

QUI CHANGE ÉJ/ JT OUT EST DANS LES 

AVEC LE FA] mecies, MAcABRE 
TOUT CE QUE TU AS 
AJOUTE À TA PERFI- 

ET MAINTENANT, DIE SONT DES ÉCLA- 

IL À LA REPON- LS BOUSSURES DE SANG ! 

/ 


SE LES DEUX ! MAIS TU NE T'ES Ÿ 


+< 7 PAS DOUTÉ DE 


JUSTE UN MASQUE ! VOILÀ CE QUE 
C'ÉTAIT. PEUT-ÊTRE MOINS HIDEUX 
QUE LA FIGURE QU'IL RECOUVRAIT. 





CE N’EST PAS TOUT, ET LE BA- 
RON À RAISON. TU N'AS RIEN 


N'AI PAS BE- 
SOIN DE MIROIRS 
POUR T'ÔTER 
TOUTE VOLONTE 
ILS MAGNIFIENT 
SIMPLEMENT MES 

TU FERAIS MIEUX DE TE: ÉLÉMANATIONS: 

CRAMPONNER , CADAVRE ! 


Ÿ CETTE FOIS, JE VAIS | 
PARCE QUE J'ARRIVE VERS PÉNÉTRER TON ESPRIT, 


TQI... MAINTENANT ! JE ET JE LE BATTRAI 
NE SAIS PAS POURQUOI JUSQU'À CE QUE TU NE 
KILLMONGER FAIT GARDER PUISSES PLUS CONTRO- 
CET ENDRQIT PAR TQI ET LER UN SEUL DE TES 
MACABRE ET CES RÉGI- g /)) : br ns 
/ A 
MENTS DE LA MORT... W NE PUISSR PLUS PRRc 
NONCER QUE MES PA- 


MAIS JE VAIS SAVOIR QUI 

TU ES DÉS QUE J' AURAI 

ARRACHÉ CE MASQUE DE 
TA... FACE: 


SES MAINS SECOUENT LA FACE IN- 
HUMAINE ET BOURSOUFLÉE. .. f 





… ET IL RESTE SANS VOIX ILA FACE DE CADAVRÉ N'EST PAS UN MASQUE !UNE MAIN DÉFOR- 


AÉE QUI À LA TEXTURE D'UN BOUILLON DE CULTURE, LE MAÎTRISE... ET LA VOIX ET LES YEUX 
COMMENCENT LEUR ASSAUT ! 


TON ÉTONNEMENT ME FACILITERA 
LA TÂCHE ! JE PEUX TE LAISSER 
NOURIR CETTE NUIT, PANTHER- 
MANse CE NE SERA PAS UNE MORT 
AGRÉABLE ! 









































SAISIT LES FRANGES OR-| | COUPE LES ÉMANATIONS QUI 
NEMENTALES QUI PENDAIENT| | SURGISSENT DES YEUX PROTU- 
AU COSTUME EFFRAYANT DE | | BÈGANTS DE CADAVRE... ET 
MACABRE... EMPOIGNE LA PUIS SOULÈVE LA LOURDE 
LANIÉRE ET FORCE SES MASSE DU CORPS AVEUGLE 
MAINS À TOUCHER CETTE COMME S'IL NE PESAIT RIEN. 
CHAIR TREMBLANTE... 


UV 


N 
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+..ET BALANCE CADAVRE DANS CE QUI RESTE DU MIROIR ! 


IL À UNE PROMESSE À TENIR ENVERS M'JUMBAK » MAIS IL Y ‘à 

À UNE PORTE DERRIÈRE LE TRÔNE DE CADAVRE... IL SE PRÉCIPI- 
TE, PUIS S'ARRÊTE. DES GÉNÉRATEURS RONRONNENT AVEC UNE 
PUISSANCE CONTINUE ET DES RAMPES SURÉLEVÉES ENTOURENT 
LE COMPLEXE SOUTERRAIN D'ORDINATEURS... LE COMPLEXE QUI 
CONDUIT JUSQU'AU CŒUR MÊME DE WAKANDA, CACHÉ AUX 

YEUX DE L'EXTÉRIEUR. IL CHANCELLE ! 


DES LASERS AUX 
MAINS DE MACA- 

BRE. ! TOUTES ONT 
ÉTÉ VOLÉES DE NO- 
TRE PROPRE DÉPOT 


ET IL S'EST 
SERVI DE NOS À 
PROPRES ARMES 
POUR NOUS MAS - 

SACRER ! 





SA 


PANTHERMAN S'AVANCE COMME UN GRAND CHAT QUAND IL CHASSE SA PROIE ! IL TOUCHE À PEI- 
NE LA VÉGÉTATION DE SES PIEDS. ET SOUDAIN, LA PROFUSION DES BRANCHES ENCHEVÊTRÉES 
CONDUIT À UNE FORTERESSE. C'EST N'JADAKA ! IL SAIT QUE LE VILLAGE S'APPELLE AINSI 
D'APRÈS SON CHEF, KILLMONGER... AVANT QUE LE TUEUR REBELLE NE CHANGE SON NOM POUR 
MIEUX REFLETER SA NOUVELLE IMAGE... 


M 


[eET IL SAIT QUE, DE CET EN- |* 
DROIT PAISIBLE, APPAREMMENT a s 
PRIMITIF, ÉRIK KILLMONGER À TT IV TUE 
LANCE UNE INSURRECTION QUI : f 
À BAIGNÉ WAKANDA DANS LE ù 


SANG, ; A AE 2 


S 
) ee Fe 
[ 'KABI ET TAKU 
LÀ SE SONT RELEVÉS EN MÊME FA 
TEMPS QUE LUI. 


de" À 
| cb 
PAT | 


TAKU ! ALERTE LA DEUXIÈME TROUPE PAR LES ONDES COURTES 

DE TRANSMISSION. DIS-LEUR QUE L'INFILTRATION SYNCHRONI- 

SÉE COMMENCE DANS 5 MINUTES ! C'EST DOMMAGE QUE JE 

N'AIE PU CAPTURER LES LIEUTENANTS DE KILLMONGER, BARON 

MACABRE ET ROI CADAVRE, MAIS TU AS FAIT DES MIRACLES É 
AVEC LE SEUL PRISONNIER QUE NOUS AVONS, TAKU. 


S1 NOUS POUVONS FAIRE CONFIANCE 
À CETTE LANGUE DE VIPÈRE DE VE- 
NIMOS. 
SON VRAI NOM EST HORATIO. Ÿ.. ET PAR LE FAIT MÊME, 
NOUS PARLIONS EN TOUTE JE ME SUIS TRAHI MOI- 
AMITIÉ, J'AI TRAHI SES CON- 
FIDENCES. 





TRAHI 7 QUEL NON-SENS DRAGON 7 TL) DÉRAISONNES, 
EST-CE LA, TAKU Z CE VE- 


; MON CHEF. IL N'Y À PAS DE f MOI 
NIMOS À AIDE LE TUEUR QUI DRAGONS ICI. W'!KABI. CROIS-MOI, 


f IL DES DRA- 
A MASSACRE NOTRE PEUPLE. ; 6oNS ICI, 


OH, Si, ILYENA , 


AUJOURD'HUI, NOUS 
NOUS BATTRONS CHEZ 


AH, OUI, 
W'!KABI, TU 
ATTENDAIS CE 


MOMENT, N'EST- À #8 
N £ > F ET QUAND CETTE JOURNÉE 
s 


ERA FINIE, FAIS-MOI SAVOIR 
S1 TU EN VEUX PLUS. 


&: 


NN 
N 
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TAYETE N’A EU QU'UNE FOIS PEUR PENDANT LÀ NUIT... CE QUI N'EST PAS SI MAL, IL N'A JA= 
MAIS AVOUÉ À SON COMPAGNON KAZIBE. QUE LES YEUX DE PANTERMAN HANTAIENT SES RÊVES 
ET QU'IL SE SENT TOUT À FAIT EN SÉCURITÉ MAINTENANT QUE LE VILLAGE EST ÉVEILLÉ. LA 
FORTE ODEUR DU # MATOKE“ ÉCRASE ET DES BANANES CUITES REMPLIT L'AIR. OUI, S?IL Y A 
UN ENDROIT QUI SOIT À L'ABQI DE CE PANTHERMAN DU DIABLE... C'EST CELUI-CI ! 
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JE N'AI PAS DE TEMPS À CONSACRER 
À TES JEUX D'ENFANT, KAZIBE. 
LORD KARNAJ NOUS CONVOQUERA 
BIENTÔT ET J'ESSAIE DE REMPLIR 

MON VENTRE DE MATOKE AVANT 
QU'IL NOUS APPELLE. TU DOIS 
AVOIR DES VISIONS. TU AS DES 
CAUCHEMARS DEPUIS CETTE NUIT 

AU CIMETIÉRE. 


REGARDE QUOI 7 TU NE LES AS 
A 


(TANETE, D'OÙ 
VIENT CETTE 


fon VU COMME CE PANTHERMAN DIA= 
BOLIQUE ET MÊME NOTRE PROPRE CHEF, 
BARON MACABLRE, T'EFFRAYAIENT.. ILS 
ME LAISSENT COMPLÈTEMENT 
… INDIFFÉRENTS. 


NON, TAYETE, JUSTE CE 
PANTHERMAN DIABOLIQUE QUE TU 
NE CRAINS PAS JE PENSAIS QUE 
TU VOULAIS METTRE CE MATOKE 
DANS TON ESTOMAC, PAS SUR TA 
FIGURE. 


ENCORE DES OM- 
BRES 7 








MPAS ICI GÉMIT, TAYETE, UN GÉMISSEMENT QU'IL NE MENTIONNERA PAS QUAND IL RACONTE- 
RA CE MOMENT, # IL NE PEUT PAS ÊTRE ICI, !* SOUS LE MASQUE, PANTHERMAN SOURIT PRES- 
QUE. LE SOURIRE DISPARAÎT LORSQUE DE L'ÉDIFICE CENTRAL, APPARAISSENT DES GUERRIERS. 
LE DÉPLOIEMENT DU PLUMAGE ET DES BOUCLIERS DE BOIS BRÛLÉ CONTRASTE AVEC LEUR HA- 
BILLEMENT. LA LÉGÈRE TRACE D' HUMOUR DISPARAÎT DES YEUX DE PANTHERMAN. PAR LES 
FENTES DE SON MASQUE, LES PUPILLES SEMBLENT BRÛLER D'AMERTUME. 














LAISSEZ LA VOS APMES, GUERRIERS, 
ET ÉCOUTEZ MES PAROLES... SINON 
CET ENDLOIT DEVIENDRA UN CHAMP 
DE BATAILLE ARROSÉ DE SANG ! 














TU FAIS BIEN 
DE TE LE RAP- 
PELER À TOI- 
MÊME, T'CHAL- 
LA. 












ESPÉRAIS-TU VRAI- 
MENT NOUS PRENDRE 
AU DÉPOURVU z PER- 
METS-MOI DE ME 

PREÉSENTER, 








W'KABI, QUE.TES TROUPES SE TIEN- 
NENT PRÊTES À 5E SERVIR DE LEUR DÉ- 
VASTATEURS AUTOMATIQUES !VOUS POU- 
VEZ PENSER QUE CES ARMES ÉTRANGES 
SONT MOINS MORTELLES QUE VOS LAN- 
CES, N'EST-CE PAS ! ET MÊME QU'EL- 
LES NE TUERONT PAS ! 
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DERRIÈRE, LA FAÇADE PRIMITIVE QUI, DE TOUTE ÉVIDENCE, T'A 

TROMPÉ, SE CACHE LE SYSTÈME HYDRAULIQUE, ÉRIK... C'EST KILL- 

MONGER, T'CHALLA.. ÉRIKe..M'APPELLE LORD KARNAJ. ET Si CE NOM 

TE PLAÎT, APPELLE-MOI AINSI. IL N'EST PAS ICI POUR LE MOMENT, 

MAIS JE FAIS PREUVE DE COURTOISIE ENVERS TOI CAR JE SUIS SÛR 
QUE C'EST CE QU'IL SOUHAITEQAIT ! 


DESTRUCTRICES QUE PANTHERMAN N° AVAIT JAMAIS 
VUES, 

























DANS TOUTE GUERRE, IL DOIT y AVOIR UNE PRE- 
MIÈRE VICTIME.LE PREMIER CRI DE MORT S'ÉLE- 
VE DANS L'AIR DU MATIN, LE PREMIER JET DE 
SANG LES SURPREND. 


"CE SONT DES BRISEURS SONIQUES, 
Si VOUS NE LE SAVIEZ PAS. ET ILS 
SONT AUSSI SUPÉRIEURS À VOS DÉVAS- 
TATEURS AUTOMATIQUES QUE. CEUX-CI 
LE SONT AUX LANCES. JE M'APPELLE 
LORD KARNAJ, T'CHALLA. ET SI ERIK 
M'APPELLE AINSI, .JE NE VOIS AU 
CUNE RAISON À CE QUE TU NE M'AP= 
PELLES PAS 
AINSI... TANT 
QUE TU PEUX 
TOUJOURS 
.PARLER |! 


















KRADADA !ILS ONT 
TUÉ KRADADA ! 


IL Y À PEU DE CHANCES QUE TU ENTENDES EH BIEN, ÉCOUTE, KARNAJ. NOUS , 
RAISON. NON PLUS, NOUS N'AVONS PAS ÊTÉ 
PRIS AU DÉPOURVU. IL Y À UNE 
DEUXIÈME TROUPE QUI ENVAHIT TON 
VILLAGE PAR LE CÔTÉ OPPOSÉE ! 


ALLONS, ALLONS, T'CHALLA, LA MORT DE MAIS D'APRÈS TON MOUVEMENT 
TU NE T'ENORGUEILLIRAIS PAS { LKRADADA SE- | PRÉCIPITÉ, JE PENSERAIS PLU- 
DIUNE MANŒUVRE AUSS1 SIM: À Da VENGÉE ! 

PLE ! 











OH, NE S01S 
SANS AUCUN DOU- PAS SURPRIS , 
TE, TU DOIS ÊTRE ERIK À INFORMÉ 
W'KABl.s LE CHEF À TOUS SES LIEU- 
DE LA COUR DE SE-  TENANTS DU 
CURITÉ DE T'CHALLA. PERSONNEL 

CLEF DE T'CHAL- 


DES LASERS !ON S'EN SERT EN MICRO-CHIRURGIE, ON S'EN SERT POUR PERFORER LES DIA- 
MANTS ! ET L'ON S'EN SERT AUSSI COMME ARMEMENT !LES LASERS MORTELS AUX MAINS DU 
BARON PEUVENT BRÛLER UNE BRANCHE D'ARBRE À TRAVERS UN CORPS HUMAIN SANS MÊME DE- 
VOIR AUGMENTER LEUR INTENSITÉ.ET IL POINTE CES LASEQS SUR LA CHAIR VULNÉRABLE DE 
W'KABI ! 





CES CONFLITS SE RÉSOLVENT D'EUX-MÊMES SEPARÉ- 


MENT ET PAR LA VIOLENCE. LA PLUPART D'ENTRE EUX 
SONT RÉSOLUS PAR LA MORT OÙ LA MUTILATION. LA 
CHALEUR DES LASERS. ÉCORCHE LA CHAIR DE W'KABI, 
ET LA SEULE CHOSE DONT IL SOIT SÛR, C'EST QUE LE 
JET NÉ VENAIT PAS DE LORD KARNAJ, 


LA GUERRE DÉSORIENTE UN HOM- 
. ME. 








AINSI, TU NE 
CROIS PAS AU BA- 
RON MACABRE, 
HEIN,W!KABI Z 





QUAND LE COMBAT ENGLOBE PLU- 
SIEURS CONFLITS, ON NE PEUT 
PAS LES RÉSOUDRE TOUS EN 

MÊME TEMPS. 






W'KABI SE RETOURNE POUR 
VOIR PANTHERMAN FRAP- 


POUR VOIR UN COUDE +POUR VOIR LA FACE MAS- 
QUI CASSE NET COMME 51 QUÉE DE MACABRE ÊTRE 
C'ÉTAIT LA SUITE LOGI- FRAPPÉE TROIS FOIS, 

QUE DU PREMIER COUP... - 





LA PREMIÈRE FOIS QU'IL À VU T'CHALLA DANS LE SA- | [ru M'ÉTONNES CELA FAI- 

CRO-SAINT COSTUME DE PANTHERMAN , IL AVAIT RETE- | Îgeaucoup De- SAIT LONG- 

NU SA RESPIRATION. IL À LA MÊME RÉACTION MAINTE- | | PUIS QUE TU AS TEMPS QUE 

NANT « DÉCOUVERT CE TU N'AVAIS 

ECRET. TU = 

TE N'AI PAS EU L'OCCASION DE TE LE PRÉSENTER Reis Te NOU- Ne 
OFFICIELLEMENT, W'KABI, MAIS C'ÉTAIT LE BARON VEAU COMME NONCÉ CE Te 
NACABRE. C'ÉTAIT LUI ET LE ROI CADAVRE QUI AI- LE PANTHERMANI | TRE AUTRE- 
DAIENT KILLMONGER À PILLEZ NOTRE SOUS-SOL CA- QUE J'AI CONNU| } MENT QUE 
CHÉ SOUS LA JUNGLE. MALHEUREUSEMENT ,ILS ONT 


MON CHEF. PAR ROUTI- 
FUI PENDANT QUE JE FAISAIS CETTE DÉCOUVERTE. NE: W'KABI. 


LA POIGNÉE DE MAINS DE CE CONTACT LUI FAIT PEN- 


W'KABI EST FERME, ET SER À UN AUTRE CONTACT, 
DANS L'ÉTREINTE DES À D'AUTRES YEUX LUI DE- 


MAINS SE FORGE UNE 


MANDANT QUELQUE CHOSE 
NOUVELLE AMITIÉ, ; RE 





+.ET, DANS SA TÊTE, SE DÉROULENT DES SCÈNES INCROYABLEMENT VIVANTES. CHAQUE NUAN- 


CE DE LA VOIX DE MONICA LYNNE LUI REVIENT CLAIREMENT EN MÉMOIRE, COUVRANT L'HYM- 
NE DE MORT DE LA BATAILLE, 


CES JOURS-CI, LA FOLIE DU MONDE EXTÉRIEUR PRÉOCCUPE WAKANDA, MONICA. 
ON DIRAIT QU'ILS ONT PEUR DES CROYANCES DIFFÉRENTES DES LEURS...COM- 


ME SI LA VRAIE EXISTENCE D'UNE CROYANCE CONTRAIRE À LA LEUR POUVAIT 
RENIER OU MENACER LEUR FAÇON DE VIVRE. 


NON, T'CHALLA, MAINTENANT C'EST PLUS QU'UN CONFLIT D'IDÉO- 
LOGIES. J'AI VU DE LA SUSPICION ET DE LA BIGOTERIE DANS LA 
CHAIR LACERÉE ET LES CORPS MORTS... ET POUR MOINS DE RAI- 
SONS QUE VOTRE PEUPLE PENSE EN AVOIR !ILS CROIENT QUE 
QUELQUE ÉTRANGER BARBARE À TUÉ L'UN DES LEURS. 


TT UVT ZN \\ 1/2 MES EMPREINTES SUR CETTE 

V je » À 3 ARME FONT DE MOI LA COUPA-= 

We 4 D | ! BLE TOUTE DÉSIGNÉE !PEUT-ÊTRE 
ARCTH RRIRANNQ N° 


QUE DANS 100 ANS, ILS SE CHA- 
TIERONT EUX-MÊMES POUR LEURS 


MAIS AUJOURD'HUI, ILS ONT 
BESOIN D'UNE VICTIME ET 
C'EST MOI ! 


C'EST PRESQUE UN SCRIPT ET UN RÔLE QUE 
VOUS VOUS ÊTES DONNÉS. MAIS LES CHOSES 

NE SE PASSERONT PAS AINSI... PARCE QUE JE 
SAIS MAINTENANT QUE VOUS AVEZ ÉTÉ ACCUSÉE 
À TORT DU MEURTRE DE ZATAMA, MONICA !ET 
BIENTÔT... J'EN AURAI LA PREUVE ! 





A % 
& d \ 
Ÿ" Æ 4 in. 
COMME L'EFFET D'UN OBTURATEUR SUR UN PROJECTEUR, 
FAISANT UN DÉCLIC POUR PASSER D' UNE IMAGE À L'AUTRE, 
CHAQUE SCÈNE SE SUFFISANT À ELLE-MÊME DANS UN 


FLASH BRÔÛLANT, PANTHERMAN SE RAPPELLE SA NUIT 5O- 
LITAIRE, QUELQUES HEURES PLUS TARD. 


IL SE TAPIT PATIEMMENT. D'ABORD, ON LE DISTINGUE 
NETTEMENT DES OMBRES DE LA VIE 


MAIS LES HEU- 
Res s'écouLenT ET 4 
PASSÉ MINUIT, IL 
FAIT DE PLUS EN 
PLUS PARTIE DU 
PANSAGE DE LA 


/ 


4° A À 
7 / IL EST DEVE- 
NU LE FRÈRE \ 


DE LA NUIT, 


9 JUSQU'À CE QUE LA {’ 


MONOTONIE SOIT Eher 
d 


CGR 2oMPUE... Par "4 cb 
L'APPROCHE D'UN à Ÿ 

LS HOMME MOINS PRU- Ÿ 
NS = 


SANS PANIQUE, SANS HÂTE, IL 
SE SERT PE LA BRANCHE COM- 
ME D'UN PLONGEOIR POUR 
S'ÉLANCER, TEL UN MISSILE 
NOCTURNE, ET PERCUTE BRUTA- 
LEMENT SA CIBLE ! 


[7 
/ 





W'KABI ! VOYONS S1 JE PEUX DEVINER À À 
POURQUOI TU RÔDES PAR ICI 7 TU Es- 
LR PIONNES TON CHEF "FOU® 7 ==" 


TU AS DISPARU DU 
PALAIS ROYAL ! 


ru N'ES PLUS 
f L'HOMME QUI 
A REPRIS LA 
DIRECTION DE 
CE PANS 
QUAND TON 
: PÈRE À ÊTÉ 
TUÉ PAR DES ÉTRANGERS ! 


Tu AS RAISON, W'KABI, JE SUIS BEAUCOUP PLUS SAGE 
4 CES DERNIERS TEMPS. RASE AA SAGESSE VIENT 
Ne, QTROP LENTEMENT... vmmmqu mu 
E 


rune _——— 


sr Hé "S 


(RESTE TRANQUILLE, W'KABI ! J'ATTENDAIS LE MEURTRIER \ 
‘ DE ZATAMA.. ET POUR UTILISER UNE DES PHRASES DE CES ! 
NÉTRANGERS, JE PENSE QUE #LE GIBIER EST À PIED 1e tr 


COPLAN 


DE [DE PAUL KENNY | KENNY 


L’UN DES PLUS 
CÉLÈBRES HÉROS 
DE ROMANS 
D’ESPIONNAGE 
ENFIN EN 
BANDES DESSINÉES. 
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APRÈS DEUX PAS UN BUISSON BQUISSE 
RAPIDES, IL SAUTE,| | À NOUVEAU. UNE ÉPI- 
ET S'ÉLÈVE D'UNE NE GRATTE LA CHAIR ! 
FAÇON INCROYABLE PANTHERMAN ATTEND: 
DE DIX PIEDS DANS C'EST À NOUVEAU UN 
L'AIR LE LONG DE 

LA TOILE D'ARAI= 

GNÉE QUE FORMENT 

LES BRANCHES 


D'ARBRE ! 


D'UN PAS 
FURTIF. 








IL ATTERRIT SILENCIEUSEMENT, PRÊT À FONDRE SUR SA PROIE. LA FORME BOUGE, NE VOYANT 
PAS LE CHASSEUR À L'AFFÛT. ELLE S'AVANCE SUR LE SABLE DOUX DEVANT LA PAGODE D'AM- 
BRE. PLUS LOIN, COULE PAISIBLEMENT LA RIVIÈRE DE LA GRÂCE ET DE LA SAGESSE. 















L'OMBRE SE PENCHE EN AVANT TANDIS QU'IL SE RAPPROCHE, PANTHERMAN SUPPOSE: QU'IL 
. POURRAIT RIRE À LA MANIÈRE OBSCÈNE D'UN PULPEUX HÉROS AMÉRICAIN. ET IL FRONCE LES 
SOURCILS, RÉALISANT QU'IL Y À QUELQUE CHOSE DE VRAI DANS LES RODOMONTADES DE 





DIABLE ! PENSE-T-IL, “TOUS CES POINTS DE RÉ- 
FÉRENCE DOIVENT-ILS ÊTRE 51 ÉTRANGES À 
MON PAYS NATAL Z 


ASSEZ DE TEMPS PASSÉE À SE FAIRE DES RÉ- 
CRIMINATIONS À SOI-MÊME ! 


RECONNAIS-TU 
CECI, TANZI- 


JE T'AI POSÈ 

UNE QUESTION, 

TANZIKA. JE 

SAIS QUI JE 

SUIS, ET JE SAIS 

AUSSI QUE C'ESr, 

L'ARME DONT TU 

T'ES SERVIE POUR LE 

TUER ZATAMA ! W'KABI PENSAIT QUE C'E= 

TAIT UNE LANCE MAIS IL SE TROMPAIT ! 

C'EST UNE SIMPLE BAGUETTE SHISH KEBAB 

À DEUX POINTES QUE MONICA UTILISAIT Ê 

QUAND TU LUI AS SERVI LE DÎNER... OÙ TOUT 
AU MOINS... : 


+. TOUCHANT 
| PRESQUE LE 
TROU DANS LA 
TERRE. 


+. JUSQU'À CE QUE TU DÉVISSES LES 

DEUX POINTES ET EN AJOUTE UNE TROI- 

SIÈME AU MILIEU... LAISSANT LES EM- 
PREINTES DE MONICA SUR TOUT LE 
MANCHE DE TON ARME MEURTRIÈRE ! 


VOUS NE POU- 
VEZ RIEN 
PROUVER ! 


Ca a 
JE T'AI MIS LA PUCE À 
L'OREILLE AU DÉBUT DE LA 
SOIRÉE EN PARLANT DE PREU- 
VES... ESPÉRANT QU'IL Y EN 
AVAIT ET QUE TU PANIQUERAIS. 
JE vou- 
LALS CON- 
NAÎTRE LE 
MOBILE ET 
LE VOICI! 





DES PHOTOS PRISES.LORS D'UN 


"| RENDEZ-VOUS ROMANTIQUE 7 DES 


SOUVENIRS DES JOURS PASSÉS AVEC 
ZATAMA, TANZIKA 7 CONNAISSANT 
ZATAMA, IL VOULAIT GARDER UNE 
TELLE CHOSE SECRÈTE. DES INTERLU- 
DES ROMANTIQUES AVEC LES DAMES 
DU PALAIS ROYAL AURAIENT 
PU LE DÉTOURNER DE SON 
IDÉAL DE RÉVOLUTIONNAI- 
RE. N'EST-CE PAS Z 


IL ME TRAITAIT 


F D'ENFANT. IL DISAIT 


QUE J'ÉTAIS MESQUI- 
NE ET IGNORANTE ! 
MOI !JE LUI AI DIT 
QU'IL NE POURRAIT 
PAS SE SERVIR DE MOI 
ET ME REJETER ENSUI- 
TE. ET JE RENDRAI 
SERVICE À WAKANDA 
EN LA DÉBAQLAS- 
SANT DE VOUS ! 


TRANSITION DU PASSÉ AU 
PRÉSENT. L'EXPRESSION 
HAINEUSE DANS LES YEUX 
SOMBRES EST REMPLACÉE 
PAR UNE RÉAFFIRMATION DE 
CONFIANCE. 


ET LA FÉROCITÉ, MÊME IN- 
DULGENTE, QUI ALIMENTAIT 
GLOUTONNEMENT SA PRO- 
PRE HAINE, S'ÉVANOUI Te: 


| IN 11} 


IF 


PAS MAL VISÉ ! MAIS PAS 
ASSEZ BIEN, TANZIKA !ET 
BIEN QUE JE COMPRENNE 
TA SOUFFRANCE, JE NE 
PEUX PAS PARDONNER LA 
FAÇON DONT TU T'ES SER- 
VIE DE LA VULNÉRABILITÉ 
DE MONICA... ET LE FAIT 
QUE TU NE COMPRENDRAS : 
JAMAIS QUE TU T'ES SER- 
VIE D'ELLE AVEC LA MÊME 
DURETÉ QUE CELLE AVEC 
LAQUELLE ZATAMA S'EST 
SERVI DE TOI, ME TROU- 


VANOLIT POUR RETOUR- 
NER DANS LA MÉMOIRE...QUI 
COLLECTIONNE AVENTURES 
ET DONNÉES PERSONNELLES 
QUI DIRIGERONT ET DÉTER- 
MINERONT LES DÉCISIONS 
FUTURES, 





CE MOMENT D'OUBLI À UNE INTENSITÉ D'UNE DURÉE BEAUCOUP PLUS LONGUE POUR CES DEUX 
HOMMES QUE LE TOTAL DE SES SECONDES. LA GUERRE LES RÉCLAME À NOUVEAU POUR LES 


PLONGER EN SON MILIEU. et 
2 


IL S'EN EST PASSÉ LA M ATTENTION AU TRI- 
DU TEMPS DEPUIS A, DENT, MON CHEF ! 
NOTRE DERNIÈRE RE 
CONTRE, PANTHERMAN. 

JE VOIS QUE VOUS AL- 

LEZ BIEN ! 


| 


S1 JE NE FAISAIS PAS ATTENTION, JE 
N'ENTENDRAIS PAS TON AVERTISSEMENT, 
W'KABI ! 


AU CONTRAIRE DE W'KABI, TAKU N’EST PAS DANS SON ÊLÉ- IL Y À D'ABSURDES RÉALI- 
MENT CE JOUR-LÀ. IL SAVAIT QUE CELA DEVAIT ARRIVER, ET TÈS DANS LA GUERRE. VOUS 
IL S'EST ÉCHAPPÉ INTELLECTUELLEMENT DES ATROCITÉS VOUS PRÉPAREZ DE LON- 
QU'IL SAIT DEVOIR SE PRODUIRE. GUES HEURES AVANT 
{ QU'ELLE NE COMMENCE , 
POUR FINALEMENT VOUS 
RENDRE COMPTE QUE C'EST 
UNE EXPÉRIEN- 
CE QUI NE 
PEUT PAS 
A ÊTRE PRÉPA- 
RÈE. 


à & da 17 
CAR IL Y À UNE GRANDE DIFFÉRENCE ENTRE 
CONNAÎTRE QUELQUE CHOSE INTELLECTUEL- 
LEMENT ET EXPÉRIMENTER SA BRUTALITÉ. 








IL N'Y À PAS DE LIMITES À LA GUERRE. ON NE PEUT NON PLUS LA DIRIGER AISÉMENT. 


LA GUERRE N'AFFECTE PAS SEULEMENT SES PRÉPARATEURS ET SES PARTICIPANTS, 


= CS ELLE RAVAGE TOUT CE QU'ELLE TOUCHE, ET SE CICATRISE LONGTEMPS APRÈS. 
TU M'AS TOURNÉE LE DOS, T'CHALLA. TU DOIS AD \ Lz 


N 
METTRE QUE C'EST UNE PREUVE D'INSOUCIANCE DE cŸ 
TA PART. OU PEUT-ÊTRE N'AI-JE PAS ENCORE GA- 

GNÉ TON RESPECT. ÉRIK À DIT QUE TU ÉTAIS PRES- 

QUE POMPEUX ! QUOI QU' IL EN SOIT, JE PENSE | | : ©; 
RE COU Hier De 2 DES INNOCENTS MEURENT À CÔTÉ DES GUERRIERS, 
de Lane eréiqes é mé si Z p ET CERTAINS GUERRIERS SONT AUSSI INNOCENTS 





QUE LES CIVILS DONT LE SORT DÉPEND DE L'ISSUE 
DU CONFLIT. 


HELAS, TU SERAS 
PROBABLEMENT 
ALORS DANS L'A= 
GONIE DE LA 


j : MAIS, TU AS MARQUÉ 
Ÿ ATX sf LE POINT. NE crois 
A 1 NE 
$ H D . 
Ÿ QLUTUR PARTAGERAI LE PRO- 
#, CHAIN AVEC TOI. 


J'AI MAÎTRISÉ 
MALICE, MON CHEF ! 


» 


C'EST À SOUHAITER. 


AE] ‘1 N'Y À PERSONNE Qui, 
LA PUISSE SE RENDRE Maî- 
TRE DE MALICE. SOU + 


DANS LA GUERRE, IL NE SERT À RIEN DE CRIER : 


: "JE N’'AI QIEN À VOIR AVEC TA HAINE, 
JE NE VEUX PAS MOURIR !". CES PAROLES, MALHEUREUSEMÉNT, NE PEUVENT PAS VOUS 
SAUVER AU MILIEU DU COMBAT : ET LA GUERRE, MALHEUREUSEMENT AUSSI, RESPECTE 
PEU L'ÂGE, LA RACE, LE SEXE. OÙ LA TAILLE, 


» CD LA GUERRE, PARFOIS, EST 
M) TRES COSMOPOLITE ! 





ses AN 


D 


A 
: ; V 1% 
< = VS Joe 
C'ÉTAIT UN HOMME DOUX ET SENGIULE, mmmems, 
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LA GUERRE N'EST PAS SIMPLEMENT UNE LUTTE SAU- 
LA GUERRE EST ANONYME. C'EST 


VAGE OÙ UNE COLLECTION DE CORPS PALPITANTS ET 

SUANTS, SE PULVÉRISANT L'UN L'AUTRE AVEC LEURS UNE BÊTE QUI PEUT ÊTRE LÂCHÉE 

POINGS ET LEURS ARMES. LA GUERRE FINIT RARE- SANS CRAINTE D'ÊTRE PUNIE PAR 

MENT ALORS QU'UN SEUL CONFLIT SUBSISTE ! LA LOI OÙ PAR DIEU... C'EST CE 
_ - QUE L’ON DIT. 








V4 TU DIS QUE TU T'APPELLES 
KARNAJ. TU PENSES SAVOIR 
CE QUE CE MOT SIGNIFIE ! 
TON CHEF JOUE AVEC LES 
MOTS COMME IL LE FAIT 

AVEC LES VIES. 


AcseÂes ARRÊTEZs 0 JEcee 
JE... VOUS EN PRIE. 


REGARDE 

CET EN- 
FANT , 
KARNAJ: 





JE VEUX QUE CE SOIT LA DER 
NIÈRE CHOSE QUE TU VOIES. 


LAISSE-MOI, MON CHEF. 
JE VAIS LE TUER. 


CELA SIGNIFIERAIT-IL QUE 
TU N'ES PLUS L'OBSERVA- 
TU AS VU DES HOMMES 
PERDRE L'ESPRIT À 
VOULOIR SE VENGER, 
LE DRAGON DE W'KABI, 
TU TE SOUVIENS 7 








JE NE COMPRENDS TOUJOURS PAS TA PENSÈE, MON CHEF. 
MAIS J'AI VU UN ASPECT DE LA NATURE DE TAKU QUE JE 
NE LUI CONNAISSAIS PAS... 


2: UN ASPECT QUE JE |40 
21 SOUHAITE À PRÉSENT 


A QU'IL 
# 
px ï 


C'EST LE JOUR C'ÉTAIT L'EN- TU AS RAISON, W'KABI. 
QUE TU ATTENDAIS] FER INOUS NE MAIS CHAQUE FOIS QUE 
W'KABI. TOUT POUVONS LAIS- TU TUES LE DRAGON... * 
ÉTAIT COMME TU | SER CELA CON- 

AIS 7 TINUER. 4 


ll N'YA 
PAS QUE TES 
MAINS QUE 
SON SANG 
SOUILLE ! 


FASCINANT, 
FANTASTIQUE, 
CE MONDE OBSCUR È 
ET ABSTRAIT DE 
L'INCROYABLE 
VOUS SERA RÉVÉLE|) 
DANS... 


EE 


TRANGES AVENTURES 





Eh! Jean le GRINGALET ! 


c'est ainsi que Les copains 
m'appelaient IL y a seulement 
quelques mois ... 





Il faut dire qu'ils avaient raison : chétif, maigre et 
sans force. la photo du bas me montre tel que 
j'étais ! J'en avais assez d'être ridicule, toujours 
fatigué et de voir que les autres me prenaient pour 
un incapable. 

Mais maintenant regardez-moi !..…. Que pensez-vous 
de ce changement ? 


En quelques semaines j'avais déjà ajouté de nom: 
breux centimètres à tous mes muscles. Et mainte- 
nant, des épaules puissantes (+ 12 cm.)) ; des 
biceps saillants et forts (+ 5 cm.) ; un thorax 
affiné en "’V” à la taille ; des jambes solides, me 
donnent une force et une énergie nouvelles. 

Qui plus est, ce qui ne se chiffre pas mais est si 
important : j'ai une santé et un moral du tonnerre. 


Quelle joie de se bâtir un corps tout en muscles 
qui impose le respect. Ma vie a pris une autre 
dimension et tout cela facilement et rapidement 
avec la méthode de développement musculaire 
accéléré "Sculpture Humaine”! 
3 Faites comme moi : éveillez le pouvoir musculaire 
qui sommeille en vous (et même si vous êtes déjà 
bien musclé, devenez-le davantage). Entraînez-vous 
dans l'intimité de votre chambre avec la ‘Sculpture 
Humaine" et accumulez une force redoutable, un 
dynamisme qui fera de vous un ‘’gagneur”, un 
“’fonceur” à qui tout réussit. 































vous voulez des preuves ? Postez ce BON 
aujourd'hui pour recevoir la brochure gratuite 


« Comment multiplier votre capital Force et Santé » 


© 
3 





> Z 








Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE, service R27 

30, Boulevard Princesse Charlotte, Monte-Carlo B.C. 171. 
Joignez seulement 2 timbres dans votre enveloppe pour partici- 
ation au frais d'envoi de cette magnifique brochure illustrée. 
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p 
Belgique : Rue des Acacias 24, 1950 Kraainem. 
- Suisse : 42, ch. de Rovéréaz, 1012 Lausanne. 
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| PLUS HAUT QUE LES ETOILES | 


PAR UNE TRISTE NUIT DE POUR LUI, LE FLEU- 





; HEUREUSEMENT, UNE ET LE RAMÈNE 
DÉCEMBRE, UN JEUNE HOM- VE SEMBLE PLUS MAIN SECOURABLE L'AQ= DANS LE MONDE 
ME SE TIENT SUR UN PONT TENTANT QUE LA RACHE AU PRÉCIPICE DE DES VIVANTS. 
COUVERT DE NEIGE ET CON- VIE + LA MORT, 


TEMPLE, DÉSESPÉRÉ, 7] 
L' EAU GLAUQUE QUI COULE : 
PLUS BAS. 


CE N'EST 
QU'UNE CAR- 
TE OÙ EST 
DESSINÉE: .e 


TEXTES : ROY THOMAS | NOIRE | 
DESSINS : GENE COLAN. ë ; 
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EXACT... UNE VEUVE NOIRE, CE MOT NE TE VIENS. TU AS RENDEZ-VOUS AVEC 
RAPPELLE PAS QUELQUE CHOSE 7 ELLE. 










Slses ATTENDEZ, N'EST-CE PAS CELUI LÂCHEZ-MOI ! JE NE VEUX 
DE CETTE CRÉATURE INVINCIBLE QUI PAS VOUS SUI... OH ! VOUS 
DÉFEND LES BONNES CAUSES 2? ÊTES FORT. 






JE FAIS BEAUCOUP 
DE SPORT. 












ACCEPTES-TU DE M'ACCOMPAGNER 
SANS RÉSISTER... OU DOIS-JE ME 
FÂCHER 7 







NOUS EN DISCU- 
TERONS PLUS TARD. 


EN OUTRE, QUI VOUS DIT QUE 
JE NE SAUTERAI PAS DE CET 
ENGIN 7 J'OBÉIS TOUJOURS À 
MES IMPULSIONS. 





C'EST BON. EMMENEZ-MOI 
OÙ VOUS VOULEZ. MAIS POUR- 
QUOI M'AVOIR EMPÊCHÉ DE 

FAIRE LE GRAND PLONGEON 7 





> 4° ff,” = 
Le 141 


pe7 





À PRÉSENT, TU TE 
TAIS UNE MINUTE, 
OKAY 7 JE DOIS 
PASSER UN AP- 


LA PORTIÈRE 
FERME AUTOMATI- 
QUEMENT ET LES( 
VITRES SONT À 
L'ÉPREUVE DES 





SEULS LES GENS TRÈS FORTUNÉS OÙ TRÈS PAUVRES 
PEUVENT SE PERMETTRE DE VIVRE À MANHATTAN, 
LES PREMIERS LOUENT DES APPARTEMENTS DANS 
DES IMMEUBLES LUXUEUX TELS QUE CELUI-CI... 

22 ÉTAGES, PORTIER EN UNIFORME... MAIS LE 
SOMMET DE LA “MAMMON TOWERS# EST LE DO- 
MAINE D'UNE FEMME DONT LE PRESTIGE DÉPASSE 














JE TE VOIS SUR L'ÉCRAN: Fe JE T'APPORTE QUELQUE CHOSE DE 


IVAN: QU'Y AT-IL, CETTE N SPÉCIAL POUR LES VACANCES... UNE < 
FOIS... UN PNEU À PLAT CAISSE DE CHAMPAGNE, CUVÉE 52. 


n OU UNE BLONDE ÉPLORÉE 7 


D'ACCORD, VIEUX FRÈRE. J'AI 

COMPRIS LE MESSAGE . JE SERAI 

PRÊTE QUAND TU ARRIVERAS. 
TERMINÉ. 


NUNE CAISSE DE CHAMPAGNE 

CUVÉE 52"... CELA VEUT DIRE 

QU'IVAN M'AMÈNE QUELQU'UN 
QUI À BESOIN D'AIDE. 


PLUS PRÉCISÉMENT 
UN JEUNE HOMME. 

































































MJE ME DEMANDE CE QUI ?EUT 
PRÉOCCUPER UN JEUNE GARÇON, 
LA VEILLE-DE NOËL", 


ÉCOUTEZ, J'AI ÉTÉ SAGE, 
JE N’'AI PAS ESSAŸÉ DE ME 
TUER DURANT LE TRAJET. 


DALLLLUUET 










AUSSI, Si VOUS ME PARLIEZ UN PEU DE LA VEUVE NOIRE TIENT À S’EN- 

VOTRE PATRONNE 7 JE NE SAIS PAS GRAND- TOURER DE MYSTÈRE, PETIT... 

CHOSE D'ELLE, EXCEPTÉ CE QUE J'AI LU 73 SAUF POUR IVAN se 
DANS LES JOURNAUX: j , 




















POURQUOI NE PAS 
TE CONTENTER DE 
ME SUIVRE CAL- 





QUE !UNE ROLLS... 
UN CHAUFFEUR RUSS| 
QUI SEMBLÉ SORTI 
TOUT DROIT D'UN 
FILM DE CINÉMA... Ÿ 
ET, À PRÉSENT, UN 
ASCENSEUP PRI- 


























...MENANT EXCLU- 
SIVEMENT AU 22 ÈME 
ÉTAGE !SAVEZ-VOUS 
QUE C’EST UN VÉRITA- 
BLE ENLÈVEMENT 7 


J'Y RÉFLÉCHIRAI 
DEMAIN. MAINTE= 
NANT, TAIS-TOI ! 


VONONS 51 
ELLE EST 
HABILLÉE. 


\ A 
À 
A1 


C'EST UN VRAI COUP ET CETTE MISE EN SCÈNE !TOUS DEUX, 
MONTÉ. VOUS PORTEZ DES NOMS RUSSES, CEPEN- 
DANT IVAN PARAIT PLUS VRAI QUE NATU-= 
LP \ 
Ut, N 
(a \ 






BONSOIR... ET 
JOYEUX NOËL ! 


RE ET VOUS-MÊME, MADAME, N'AVEZ 
PRESQUE PAS D'ACCENT. 


S 
eg 













J'AI SUIVI TRÈS LONGTEMPS DES 
LA COURS À L'ÉCOLE BERLITZ. ET 
| IVAN À APPRIS LA LANGUE EN RE- 
GARDANT DE VIEUX FILMS À LA 
., TÉLÉ. 


MAINTENANT, RACONTE-) 
MOI TOUT... Si TU LE 
VEUX BIEN. 


OKAY, J'ABDIQUE. \] 
MAIS VOUS AVEZ 
ÉVEILLÉ MA CU-- 
RIOSITÉ. JE NE 

COMPRENDS PAS 
POURQUOI UNE FEM- 
ME DE VOTRE RANG 





POURQUOI REFUSERAIS-JE Z UN GARÇON QUI 
NE PEUT MÊME PAS RÉUSSIR SON SUICIDE... 
QUE LUI RESTE-T-IL SINON DE PARLER Z MON 
ERREUR À ÉTÉ DE NE PAS ME JETER À L'EAU 
DÈS LE PREMIER JOUR OÙ JE SUIS ARRIVÉ 


AINSI, TU N'ES PAS 
ORIGINAIRE DE NEW 


#1 J!EN AVAIS ASSEZ DE VIVRE EN PROVINCE ET 
J'AVAIS LU TANT DE CHOSES SUR LES POSSIBILI- 
TÉS D’ AVENIR QUI S' OFFRAIENT EN VILLE. MAL- 
HEUREUSEMENT, JE N' AVAIS AUCUNE RELATION, 
JE NE SAVAIS OÙ M’ ADRESSER...!! 


#EN EFFET, C'EST L'ÉTERNELLE HIS- 
TOIRE, VOUS L'AVEZ SÛREMENT ENTEN 
DUE BIEN SOUVENT. J'AI DÉBARQUÉ 
AVEC UN SOU EN POCHE ET DES RÈ- 
VES PLEIN LE CŒUR.'’ 


JE TRAINAI DONC DANS LES JARDIN, 
LA PLUPART DU TEMPS, OU DANS LES 
RUES, MENDIANT DE QUOI VIVRE... 
MAIS LE FROID S? INSTALLA. OCTO 
BRE VINT.# 


? 


al 
















"UN JOUR, ALORS QUE JE FRISAIS.LA #L'HOMME PARAISSAIT UN PEU BIZARRE , 
PNEUMONIE. ..# MAIS QU'AVAIS-JE À PERDRE 7 ET, PAR CON- 
S1 TU CROIS AUX ÉTOILES, FISTON, 
JE CONSENS À T'HÉBERGER. 










JE VAIS TE PRÉSENTER À 
- — MA PETITE FAMILLE. 
WE suis PRÊT À CROIRE AUX = 


I 
| SOUCOUPES VOLANTES SI 




































































# TOUT LE MONDE SURNOMMAIT MON NOUVEAU PATRON # L'ASTROLOGUE!! ... IL ÉTUDIAIT LES 
ASTRES ET, D'APRÈS LEUR COMBINAISON, IL PROJETAIT DES MAUVAIS COUPS... QUE NOUS 
J'IMPORTAIT Z NOUS DÉTESTIONS L'ORDRE ÉTABLI ET CELA NOUS AMUSAIT DE JOUER À ROBIN 
DES 8015... DE NOUS ENRICHIR EN VOLANT CEUX QUI VIVAIENT DANS L'OPULENCE. !? 


|] cel | À | | I | | 


TS 










à 
















OUI, GAMIN... UNE BANQUE. 
PLUS PRÉCISÉMENT... UNE 
BANQUE DE SANG. 


*#PUIS, UN soir, LA SITUATION PRIT UNE TOURNURE 
DIFFÉRENTE.'! 


NOUS AVONS BIEN TRAVAILLÉ JUSQU'À 
PRÉSENT, LES ENFANTS. MAIS UNE NOUVELLE 


VOIE 5° OUVRE DEVANT NOUS. 
Es =JNOUS ALLONS DÉVALISER 


— 
. UNE BANQUE 7 


















JE TIENS DE SOURCE SÛRE 
QUE LA RÉSERVE DE SANG 

DU TYPE O NÉGATIF EST GAR- 
DÉE DANS UN LOCAL NON SUR= 
VEILLÉ, NOUS... EUH... NOUS 

L'EMPRUNTERONS POUR QUEL- 
QUES JOURS... ET LES AUTO- 
RITÉS SERONT FORCÉES DE 
TRAITER AVEC NOUS. 


C'EST CRIMINEL !VOUS JOUEZ 
AVEC LA VIE DES GENS. JE VOUS 
EMPÊCHERAI DE COM- 
. METTRE UNE TELLE 
ACTION. 








"JUSQUE -LÀ, JE N'AVAIS JA- 
MAIS PRÊTÉ BEAUCOUP ATTEN- 
TION AUX TYPES QUI ENTOU- 
RAIENT L'ASTROLOGUE.. . # 
MAIS DÉSORMAIS, TOUT ALLAIT 


À PARTIR DE MAINTENANT; 
TU NE PARLERAS QUE S1 , 
L'ON T'EN 





MADAME NATASHA, | FAIRE BEAUCOUP POUR VOUS. 
LA VEUVE NDIRE. | c Ram AL l 
VS J | 
lb Y LS 





























J'AURAIS DÙ COURIR 
LES DÉNONCER, MAIS 
C'ÉTAIT IMPOSSIBLE. 
GA ME PARAISSAIT 
TROP LÂCHE. APRÈS 
TOUT, J'AVAIS VÉCU 
AVEC CES GENS. AUS- 










ET POUR CE VOYOU 
QUI VOUS DÉLECTE 
D'UN BEAU CONTE DE 
NOËL. À BIENTÔT ! 


CE SONT LES TUEURS DU 
VIEUX. ILS EN VEULENT À 
NOTRE HÔTE. L'ASCENSEUR 
RÉGULIER LES MÊNERA SEU- 
LEMENT JUSQU'AU 21 ÈME 
ÉTAGE. IVAN, TU SAIS CE 
QUI TE RESTE À FAIRE 7 











ET QUELQUES MOMENTS PLUS 
TARD, PENDPANT QUE NATASHA 
POURSUIT SON INTERROGATOI - 
RE. 


VOUS CHERCHEZ QUEL- 
QU'UN, MESSIEURS Z 


C'EST LE ,CONDUC- 
TEUR DE LA 


ON DIT "CHAUFFEUR", 


NON : "CONDUCTEUR". 
DOIS-JE VOUS APPREN- 
DRE À PARLER CORREC- 


OUI, MA DOUCE. 

DEPUIS STALINGRAD, 

JE CONNAIS MON RÔ- } 
LE PAR CŒUR. 


JE REGRETTE BEAUCOUP 

MAIS MADAME NE REÇOIT 

PAS. TOUT LE MONDE 
DEHORS ! 





/[ 1LS M'ONT SANS DOUTE REMAR- 
QUÉ QUAND JE SUIS MONTÉ DANS 
LA VOITURE ET ILS M'ONT SUIVI 
JUSQU'1C1... POURQUOI PRENEZ- 

VOUS TANT DE RISQUES POUR : 
MOI 7 EH 7 QUEL EST CE 


QUELQU'UN DESCEND 
DU TOIT. J'AVAIS OU 
BLIÉ LE MONTE-CHARGE - 
NE TE MONTRE PAS. , 


OH ! NOUS AVONS UN CO- 
MITÉ D'ACCUEIL... SUR LA 
TERRASSE. 


BIENVENUE CHEZ 
MOI, MESSIEURS. 













AU MOINS, JE 
N'ESSAIE PAS 
DE TUER UN 

GOSSE SANS DÉ* 
FENSE QUI N'A 










| 


JE N'AIME PAS CETTE 
NUANCE RESTRICTIVE 

SR LES GARS. 

NS JE SUIS FIÈRE DE 
à ‘ Nb MON SEXE. 
7. 
\ L 
PC : 
È . 














NE T'INQUIE- 
TE PAS, TON 


TRÈVE DE PLAISANTERIES, 
FEMME... NOUS N'AVONS 
PAS DE TEMPS À PERDRE 
AVEC TOI. 







CÔTÉ DE LA 
BALUSTRADE. 
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TRE À ? 
'ANGER. ESS . 
















INUTILE, LES OH { IL AVAIT DES PETITS 
MAINS EN COPAINS. TU ES PRÊTE , MA 
L'AIR, TOUS DOUCE 7 

LES DEUX. 


VOUS JOUEREZ LES INNOCENTS OUTRAGÉS 
AU COMMISSARIAT 







AINSI... VOUS ÊTES 
DE LA POLICE 7 





TROIS. VOICI 

LE CAPITAINE LU- 
MAS. J'EN AI ARRÊTÉ 
DEUX ,CAPITAINE. 









JE CRAINS 
QU'IL N'y 
AIT UN MA- 





FÉLICITATIONS, SERGENT. EXCUSEZ DOYLE, MA- NOUS AVONS ENCORE ES- 
ÇA VOUS VAUDRA UNE PRO- DAME, IL EST NER- SAYÉ D'IDENTIFI ER CES 
MOTION. VOUS AVEZ VEUX... COMME NOUS DEUX TYPES DÉCÉDÉS HIER 
CAPTURE MADAME NATAS- TOUS D'AILLEURS. SOIR . VOUS ÊTES SÛRE 
‘ CETTE SURVEILLANCE QUE VOUS NE CONNAI SSEZ 
CONSTANTE AUTOUR PAS LE NOM DE L'UN 
DE L'HÔPITAL, AFIN D'ENTRE EUX... MÊME 
D'ÉVITER QUE NE SON PRÉNOM 7 
SOIT VOLÉE LA RÉ- 
SERVE DE SANG, ME 
DONNE DES CHEVEUX 
BLANCS. 


























NE VOUS FÂCHEZ 
PAS, IVAN. JE NE 
VOULAIS PAS 1M= 
PORTUNER LA DA- 
ME. C'ÉTAIT UNE * 
SIMPLE QUESTION. 


\ 





CALME-TOI, MON 
AMI, 


DÉSOLÉE, CA- 
PITAINE, JE 
NE SAIS RIEN. 











MET POURTANT, J'AI TUÉ CES DEUX HOMMES, AUSSI SÛREMENT QUE 
J'AI CAUSÉ LA MORT DE MON MARI. UN DES GARÇONS À TENTÉ DE VE- 
NIR À MON SECOURS... ET ILS ONT FAIT UNE CHUTE DE 22 ÉTAGES, » 





NE VOUS TOURMENTEZ PAS, MADAME, 
C'EST L'ASTROLOGUE QUI NOUS INTÉRESSE. 
CE TYPE QUI SE SERT D'ENFANTS POUR EXÉ- 
CUTER SES MAUVAIS COUPS, IL... 


C'EST LE COMMISSARIAT 
CENTRAL. CHEF ! 


S1 VOUS VOULEZ 
BIEN M'EXCUSER. 










TU VOIS, MON CHOU 7 JE T’AVAIS 
DIT QUE LES FLICS MONTAIENT LA 
GARDE À L'HÔPITAL. TU AVAIS TORr 
DE TE FAIRE DU SOUCI. C'EST 
L'HEURE DU FEUILLETON TÉLÉVISÉ 
ET, À CAUSE DE TOI, JE NE LE 
VERRAI PAS, 





IL EST POSSIBLE QUE JE 
M'INQUIÈTE INUTILEMENT, 





PENSE AU MODERNIS- \ LOGUE PROJET- CE QUE LE JOUR SE LÈVE." 

ME DE CET HÔPITAL TE SES CRIMES V4 

QUI COMPORTE MÊME } AU MOYEN DES 
UN HÉLICOPTÈRE 
POUR LES URGENCES. 


EH, TU AS VU ÇA, CHARLIE 7 CETTE 
ÉTOILES. IL IDIOTE EST PASSÉE DROIT DEVANT 


ELLE À DE LA CHANCE DE 
|| N'AVOIR TUÉ PERSONNE. 


| 
{] 


Teri , 


DIS QU'IL SE Ÿ 
FAIT TARD. 


\ 2 22.2 4 l 
ET TU AS DE LA CHANCE , 
VIEUX,QUE NOUS N'AYONS RÊVES, MON GARÇON. 
PAS REÇU L'ORDRE DE JE SONGEAIS À TOUT 
CE QUE NOUS POUR- 
RIONS ACCOMPLIR 
AVEC L'ARGENT QUI 


À .LORSQUE LA VILLE 
OKAY, L'ASTRO- AURA PANÉ LA RAN- 
LOGUE, TU PEUX \ ÇON DE CE QUE NOUS 
TE RELEVER. ALLONS CAPTURER. 
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MALHEUREUSEMENT, L'HÔPITAL DOIT GROUILLER 
DE POLICIERS. 

EXACT, FISTON. CEPENDANT, LES FLICS 

AURONT L'ŒIL FIXÉ SUR LA RÉSERVE DE 

| SANG, NON SUR NO- 

TRE NOUVEAU BUT. 


7 


J' 
VA 
STE 7 


OS) 


#51 ELLES IN- 
DIQUENT QUE 
NOTRE FORTU- 
NE EST ÉCRI- 
TE DANS LE 
SANG, C'EST 


les AINSI , NOUS 
N'AURIONS PAS D 


= 
1. 4] 
s a 
RASER NOS BARBES. NZ 


EE S 


VOS BARBES REPOUSSERONT... 
SOUS UN CLIMAT PLUS CHAUD , 
DES LIEUX PLUS ENCHANTEURS... 


ro 
{ = 
Ge SP 
g SÉ| NOUS DÉROBER ù 
AUTRE CHOSE ? 
/ Ze = À f\ NZ 
ou | 4 


QUELQUES MINUTES \ L'AUBE 
PLUS TARD, À L'EN- + APPROCHE, 
TRÉE DE L'HÔPITAL... A VAN. SANS 

D 6 DOUTE 

PLACE ! NOUS TRANS- | AVAIS-T Une 
PORTONS UN BLESSÉ. 
IL SAIGNE ABONDAM- 


ALLEZ-Y, MAIS 
SONYEZ DONC MOINS 
BRUSQUES. C'EST 
UN HOMME QUE 
VOUS CONVONYEZ 
NON UN TAS DE 





RIEN D'INSO- Ÿ POURQUOI Y A-T-IL TANT Y LS NE SE DIRIGENT PAS VERS L'EN- 
LITE, MON D'INFIRMIERS AUTOUR DE DROIT OÙ EST GARDÉE LA RÉSERVE DE 
CŒUR . CE MALADE Z ÉVIDEM- SANG... MAIS, MALGRÉ TOUT, JE NE SUIS 
AUSSI 0 MENT, SON CAS EST PEUT- PAS TRANQUILLE. NOUS ALLONS ENQUÊTER, 
ÊTRE GRAVE... ET PUIS... BIEN QUE JE N'AIE PAS EMPORTÉ MA TE- 
NUE DE COMBAT. 


HEUREUSEMENT QUE 
JE PENSE À TOUT... 


OH, IVAN, QUE PAS MÊME PAR J'AVAIS DÉLIBÉRÉMENT LAISSÉ 
FERAIS-JE SANS LE TROU DE LA MA COMBINAISON À L'APPARTE- 
TOI 2 NE REGAR- SERÇURE, MA MENT... AFIN DE NE PLUS CAUSER 
DE PAS PENDANT BEAUTÉ. DE DISPARITIONS TRAGIQUES, J'AI 
QUE JE ME CHAN- L'IMPRESSION D'ÊTRE VICTIME 
GE, OKAY 7 D'UNE MALÉDICTION... 
QUI ME REND PLUS 
DANGEREUSE QU' UNE 
BÊTE VENIMEU- 





ET POURTANT, J'AURAIS DÙ SAVOIR NOUS AUSSI, NATASHA, NOUS AUSSI. MAIS 
QUE S1 LA SITUATION L'EXIGEAIT, HÉLASee 
NV LE SERVICE DES RECHER- 


JE REDEVIENDRAIS... LA VEUVE 
NOIRE CEPENDANT, JE CONTINUE À 
ESPÉRER QUE MES SOUPÇONS AU SUJET RS ee 
DE CES HOMMES NE SONT PAS JUSTI- à | 
A C'EST JUSTEMENT 


FIÉS. : 
£ À POURQUOI NOUS SOM- 


NOUS VOULONS TOUT CONNAÎTRE SUR TU ES FRANCHEMENT ÉPA- 
TANT, L'ASTROLOGUE. TOUT 


VOS EXPÉRIENCES CONCERNANT . .e Se 
M £ COMME TU L'A- 
LES ” FLUOROCARBONES, ET LES PO- à et € A 
LYOLSM .. UN COMPOSANT CHIMIQUE 
QUI POURRAIT REMPLACER LE SANG. OÙsee IL DOIT Y 
AVOIR DU VRAI 


DANS CES HIS- 


ET NOUS AVONS DÉCIDÉ 
TOIRES D'ÉTOI- 


DE CAPTURER SON INVEN= 
A 
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NS y CÉPENDANT, IL N'EST PLUS TEMPS DE DISCUTER, NI DE 


TERGIVERSER. LE MOMENT EST VENU POUR TOI, NATASHA, 
PLUS LS SONT 6RANDS, D D'UTILISER TES CONNAISSANCES EN JUDO ET EN KARATÉ. 
OUBLIE QUE TES ADVERSAIRES SONT DES GOSSES DE DIX- 

NEUF OÙ VINGT ANS. 


CAR, Si TU PRENDS LA PEINE DE RÉFLÉCHIR À CE .DÉ- 

TAIL, TU NE FERAS PAS DE VIEUX OS ! TOUTEFOIS, CE 
NE SONT PAS EUX QUI T'INTÉRESSENT, MAIS CELUI QUI 
LES À TRANSFORMÉS EN TUEURS. 


MAIS, LA VEUVE 


F NOIRE NE PERMET PAS QUE 
L'ON TOUCHE IMPUNÉMENT | WW 
À SES AMIS, 
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\ 


{] 





RESTEZ OÙ VOUS ÊTES !VOUS NE PENSEZ 
QUAND MÊME PAS QUE LES FLICS SONT DES 


VRAIMENT, M. L' AGENT, 
IDIOTS Zee ET QU'ILS ONT LAISSÉ SANS SUR- 


CETTE IDÉE NE NOUS À 
JAMAIS EFFLEURÉS. 


VEILLANCE L'HÉLICOPTÈRE DE L'HÔPITAL 
AFIN QUE VOUS PUISSIEZ VOUS ENFUIR PAR 
LE TOIT Z 


ie [nu 


C'EST POURQUOI ZÉ- 
NOBIA,ICI PRÉSENTE: 
EST MONTÉE PAR UN 
ESCALIER DÉROBÉ. CE 
COUP DE FEU TE VAU- 
DRA UNE PRIME SUP- CAPITAINE... AT- 
PLÉMENTAIRE LORS ‘ TENTION... IL Y À 
DU PARTAGE DE LA QUELQUE CHOSE ! 
RANÇON, PETITE. 


LA DÉTONATION PROVE- 
NAIT DU TOIT. VENEZ... 
CETTE PORTE NOUS PER- 


METTRA D'Y ACCÉDER FA- 
CILEMENT. 


PATRON. 





DU GAZ LACRYMOGÈNE ! ENTRE LÀ-DEDANS, TOI ! 
LES CROULANTS M'AGA- 
C'ÉTAIT UN CF 
4 


DU CALME... IL FAUT TRAITER YEN 
NOTRE HÔTE DISTINGUÉ AVEC du h 
M 2ESPECT. + 


APRÈS TOUT, IL VA 
ÉDIFIER NOTRE FOR- 


Ge 
DATE 
a | | [/ Sa 
it dé © 


Ê CETTE FEMME EST COMME UNE ÉPINE 
INCRUSTÉE DANS MA CHAIR. VITE, MON 
FILS... AMORÇE LA MANŒUVRE DE DÉ- 


MAIS WALDO N’EST 
PAS ENCORE À BORD, 





Virs SONT HORS D'AT- 
TEINTE... CEPENDANT; 
S1 JE POUVAIS SIM- 
PLEMENT CAPTURER 


OSERAI-JE RIS- 
QUER UNE TELLE 
TENTATIVE 7 


L'UN D'EN- 
À TRE EUX... 


+..APPRENDRE OÙ SE CACHENT SES CÔM- 

PLICES. PEUT-ÊTRE QUE LA PIQÛRE DE LA 
VEUVE NOIRE DONNERA DES RÉSULTAT See 
IL Y À 50% DE CHANCES POUR QU'IL AT- 
TERRISSE SUR LE TOIT ET QU'IL NE S'É- 
CRASE PAS DANS LA QUE ! 


J'AI TOUT VU, VOUS 
AVEZ DÉLIBÉRÉMENT 
DÉVIÉ VOTRE TRA- 
. JECTOIRE. POUR- 








EH BIEN 7 J'ATTENDS, FEMME. 


HÉ ! ARRÊTEZ-LA ! 


AVEC QUOI, CAPITAI- 

NE 7 UN FUSIL MAGI- 

QUE 7 UNE FLÈCHE 
EMPOISONNÉE 7 


À L'INTÉRIEUR DE LA VOITU- 


RE RÈGNE UN LOURD SILEN- 
CE TROUBLÉ SEULEMENT PAR 
LE TIC-TAC D'UNE HORLOGE 
QUI SEMBLE RYTHMER... 


#4, 


Z ru AS RAISON. J'AI EU 
TORT DE M'EMPORTER. 
UN ÉCHEC N'EST PAS 
UNE ATTEINTE À LA LOI 
MAIS, DÉSORMAIS, JE 
NE VEUX PLUS VOIR 
CETTE CRÉATURE RÔ- 
DER DANS LES PARA- 

GES. 


...LES DOUTES ASSAIL- 
LANT LA VEUVE NOIRE. 


OO 
un h 


MINI, 
NN 
PIN 
LENS, 
CANIN, 
1, LES, 
MP #, 


PEU DE TEMPS APRÈS, 
UNE ROLLS-ROYCE S'EN- 
GAGE DANS LA 95 ÈME 
RUE. 





À QUOI SONGEZ-VOUS, MADAME NATASHA 7 

VOUS RAPPELEZ-VOUS LE JEUNE HOMME DONT 
VOUS AVEZ CAUSÉ LA MORT 7 OÙ À L'ASTRO- 
LOGUE 2 À QUOI PENSEZ-VOUS 7 PEUT-ÊTRE 

AU KIDNAPPING QUE VOUS N'AVEZ PU EMPÈCHER 7 
AU DOCTEUR LICHENSTEIN... QUI NE RECOUVRERA 
LA LIBERTÉ QU'EN ÉCHANGE D'UNE FORTE RAN- 
GON... ET CELA PAR VOTRE FAUTE ! 


\E 
ps 
+ S 


‘}.4 













CAPITAINE DAMMETT, 
REGARDEZ LÀ-HAUT se 
SUR LE PONT ! 












LUNE, À QUELQUES MÈTRES 
AU-DESSUS DES DEUX MARINS. 







LER LES GARDE- 

CÔTES 7 ELLE À 

SANS DOUTE L’IN- 
TENTION DE... ' 












NE LA RECONNAIS-TU 
PAS 7 C'EST LA VEUVE 







esr-ce QU'IL EN SERA DE MÊME POUR 
TOUS CEUX QUE J'AIME Z OÙ POUR 
DES ÉTRANGERS COMME 
LE DOCTEUR LI- 
CHENSTEIN 7 


AI-JE LE MAUVAIS ŒIL 7 TOUT 
CE QUE JE TOUCHE... 










J'AI CAUSÉ LA 
MORT DE MON 
MARI DÉTENU 
PAR LES SOVIÉ- 

TIQUES... 


À 
NU 
SN 
OH, eee. j 


POURQUOI MEN- 
TIR 7 






CE N°EST PAS LE SORT DU DOCTEUR X 
QUI TE PRÉOCCUPE... C'EST CELUI 
D'IVAN. IL M'A SAUVÉ LA VIE LORS- 
QUE JE N'ÉTAIS QU'UNE ENFANT 1 

/ 


ET QUE LA GUERRE RAVAGEAIT N 


À 


RES 


NN 19) 


ALLD 
V4 7 7 442 
Si JE LUI FAISAIS AUTANT DE #}| "W 
MAL QU'AUX AUTRES... NONs p | y 
JE NE DOIS PAS PENSER À / | À 
CELA. IL ME FAUT DIRIGER fl 

MES IDÉES AILLEURS. VOICI F |Bes 

LE SIÈGE DES JUSTICIERS. ] À 

LA, JE PARVIENDRAI PEUT- | 


ÊTRE À... VOIR CLAIR EN /PaT 





NA 


174? 
VW} ". 


f ATEN 
PAT 







SŸ 










K 






| 


DER PR TT ETS es RARES NE RE, 
UN REGARD D’ACIER SUR UN VISAG 
ANGÉLIQUE... MAIS QUE LES ESPIONS SE ee 


LN 


4 ‘ | 
DRE TE TE 


PATE 





MÉFIENT DE « L'EAU QUI DORT » ! ET Dé 
VOUS AUSSI, MESDAMES, CAR BONE 





= VA NOMBRE D’ENTRE VOUS SE SONT DÉJAÏE 
= NOYÉES DANS CES YEUX-LÀ. VOICI... 









































CLINT BARTON EST LÀ. LE DESTIN ME JOUE DE DRÔLES DE 
TOURS. J'AIMAIS CET HOMME JADIS, ALORS QU'IL ÉTAIT SIM- 
PLE ARCHER. IL À CHANGÉ... ET MOI AUSSI. PEUT-ÊTRE EST-CE 


L POUR REVOIR MON PASSÉ QUE JE SUIS VENUE ICI. ET POUR 
ME PERSUADER QU'IL NE PEUT RENAÎTRE. POUR LE MEILLEUR 
M ST POUR LE PIRE, JE SUIS CE QUE JE SUIS, IL ME FAUT x 
Names je 





DU CALME, 
VIEUX, NE TE 
LAISSE PAS 
DOMINER PAR 


QUE TU EN- 
TENDS.ee 


RIEN !TU TRAVAILLES 
TROP, CLINT, 


JURÉ QUE QUELQU'UN 
SE TENAIT DERRIÈRE 





















NATASHA !OÙ DONC ÉTAIS-TU 7 
TU AS RATÉ DEUX FILMS DE JOHN 
WAYNE. NOUS SORTONS 7 











MAIS TON CŒUR NE 
PEUT RECOUVRER LA 
PAIX, NATASHA. 


NANT, IVAN. J'AI 
BESOIN D'ÊTRE 
[SEULE UN INS - 
TANT. JE DOIS 
RÉFLÉCHIR. 
























EN DÉPIT DE TA RÉ- 
SIGNATION , TU TE 
SENS COUPABLE. 





AUCUNE RÉPONSE. IVAN À DISPA= 
RU... AVANT DE LE SUIVRE, AL- 

LONS FAIRE UN PETIT TOUR DANS 
UN QUARTIER SORDIDE. 










NATASHA, JE VAIS PRENDRE 
L'AIR, TU VIENS 7 
NATASHA 2 2 

ELLE EST PERDUE DANS 


SES PENSÉES. INUTILE 
D'INSISTER, 



















VRAIMENT TON TRAVAIL. 
TOUT À MARCHÉ À LA PER- 
FECTION. 











Lil. 22 
2 SET 

-_ TEve…7 LL d 
MPa ET M | 
cr y 


L'ANCÊTRE TOUT CELA GRÂCE AUX JE VEUX QUE TU AILLES AU COM- 
ICI PRÉSENT } ÉTOILES. JE ME FIE À MISSARIATee. ET QUE TU INFORMES 
EST NOTRE | ELLES. FREDDY, MON GAR- LES AUTORITÉS DE NOTRE PETIT 
PRISONNIER. GON, APPROCHE : MARCHÉ. 


QU'Y A-T-IL, D'ACCORD, CHEF. JE 
GRAND-PÈRE Z SERAI VITE DE RE- 


QUOI 7 60.000 DOLLARS 7 L'ASTROLO- 
GUE EST COMPLÈTEMENT FOU, 
LE CAPITAINE LUMAS NE SAIT RIEN 
DE NOUVEAU, L'AFFAIRE EST CLAIRE 
COMME DE L'EAU DE ROCHE... MAIS, 
QUE VA DONC FAIRE CE G055E À LA 
POLICE 7 


DÉSOLÉ DE NE PAS PARTAGER 
VOTRE OPINION. NOUS AVONS 
TOUS LES ATOUTS DANS NOTRE 
JEU. VOUS NE POUVEZ MÊME 
PAS M'ARRÊTER. CAR, AU CAS 
\ OÙ JE NE REVIENDRAIS PAS, LE 
DOCTEUR MOURRAIT, 





D 

EH BIEN, COMMIS- IL N'YA 

SAIRE 7 QUE DÉCI- QU'UNE 50- 
DONS-NOUS Z LUTION... 


fever LA 


CROYAIENT 
PAS LEURS 





HEUREUSEMENT POUR TOI QUE JE 
N'AI PAS ACCEPTÉ TON PARI , F1S- 
TON. IL EST TEMPS D'APPELER 

à. NATASHA+ 


EH, GAMIN, NE 


PARS PAS S1 Vi= 


f NOUS ALLONS 


AVOIR UNE PE-= 
TITE CONVER- 


CE N’EST PAS LE MO- 

MENT DE BAVARDER, 
MON CŒUR. J'AI RE- 
TROUVÉ L'ASTROLO- 
GUE. ET JE CONNAIS 
UNE PARTIE DE SES 





S1 UN GOSSE PRÉNOMMÉ FREDDY NE SE J'AI REPÉRÉ LE CAMION. IL SE Di- 
POINTE PAS CHEZ CE VIEUX FOU D’ICI RIGE À L'OUEST DE LA 8 ÈME QUE. 
TROIS MINUTES... CE DERNIER VA DÉPÊCHE-TOI, TERMINÉ. 
TRANSFÉRER LE SAVANT DANS UN AU- 
TRE ENDROIT, EN UTILISANT UN DS MERCI, IVAN, 
CAMION COMME MOYEN DE TRANS- J'ARRIVE. 
PORT. ° 


J 


42 
PE 
) 
— 


REGARDE DONC DANS JE CROIS QUE QUELQU'UN 
LE RÉTROVISEUR. NOUS SUIT. 


EN EFFET, 


Véserese 
EE Le 


QUEENIE... 
OCCUPE-TOI DE 
CET IMPRUDENT ! 
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L 


LR RQ RS 


PARFOIS, LES ASTRES MENTENT 
VIEILLARD, CAR, ALORS QUE TON 
CAMION PASSE SOUS L'ARC DE 
WASHINGTON SQUARE... 


ILS FONT UN DÉTOUR ; 
PAR LE PARC... CE QUI 
EST PLUS COMMODE 


UT van... RÉPONDS, 
IVAN, C'EST NATASHA, 
RIEN !LUI SERAIT-IL 
ARRIVÉ MALHEUR 7 
EST-CE QUE LA MALÉ- 
DICTION AURAIT JOUÉ 

POUR LUI AUSSI Z 


LES ÉTOILES SONT 
AVEC NOUS. NOUS 
DOUBLERONS LA RAN- 


LES MINUTES FILENT COMME 
L'ÉCLAIR ET LE VÉHICULE 
NE TARDE PAS À DÉBOUCHER 
SUR LES QUAIS DE LA 
DOUZIÈME AVENUE... L'AIR 
QUI SOUFFLE LÀ EST GLA- 
CIAL ET TOUS LES BRUITS, 
MÊME LE TINTEMENT DE 
CLOCHES LOINTAINES see 


+.PARAISSENT ÉTOUFFÉS 
PAR LA BQUME QUI MONTE 
DE LA MER. 





TU AS ENTEN- 
‘ DU LA DAME, 
#QUATZ'YEUX!!. 
L rer NOUS SERONS EN SÉCURITÉ UNE FOIS 
Dia LES Va QUE NOTRE CANOT SE TROUVERA EN PLEI- 
NE MER. ALORS, NOUS POURRONS AUG.- 
MENTER LE TAUX DE LA RANÇON. LA PO- 
LICE REGRETTERA DE NOUS AVOIR SUIVIS: 


TON PLAN EST PARFAIT, L'ASTROLOGUE, fin FAIT TROP DÉSOLÉE, JEUNE 
MAIS TU TE TROMPES SUR UN POINT. SOMBRE POUR HOMME, TU AS 


C'ÉTAIT MON CHAUFFEUR QUI TE FILAIT, PERDU TON TOUR. y 
NON. LA POLICE ! | , 








NON !LES ÉTOILES N'A- 
VAIENT PAS PRÉDIT. CE- 
LÂcse 









CETTE AFFAIRE SERA RÉGLÉE EN 
PEU DE TEMPS. PAS VRAI, L'AMI 7 
TU ES TROP TIMIDE POUR RÉPON- 


LA VEUVE NOIRE ! 





LE KIDNAPPING EST UN ACTE RÉPUGNANT. SURVEILLE TES PAROLES,.MÔME. 
MAIS QUAND DE PLUS LA VICTIME EST UN C'EST À NOTRE PATRON QUE TU 
HOMME QUI TRAVAILLE AU SERVICE DE T'ADRESSES |! 
L'HUMANITÉ», CELA DEVIENT UNE ENTRE- 
PRISE CRIMINELLE ! 






TU NE DEVRAIS PAS JOUER 
AVEC CET OBJET... 


+…lL EST DANGE- 


ET ALORS 7 
IL NE VAUT 
PAS CHER ! 


L/ 
OUI. LE CHER DOCTEUR EST EN 
MAUVAISE POSTURE, MADAME 


NATASHA 
NE CROIS-TU PAS # 
\ [LL In V 


LAISSEZ-LA: 

ELLE NE NOUS 

CAUSERA PLUS 
D'ENNUIS. 


A à ha 
LICHENSTEIN : 

















LA QUESTION ME PARAÎT SUPERFLUE. 
TU ES MAITRE DE LA SITUATION. JE 
NE PUIS RIEN TENTER. 


VOIS-TU, JE NE POU- 
VAIS PERDRE. LES 
ÉTOILES ÉTAIENT 
TOUTES AVEC MOI. 
ET MAINTENANT 
EXCUSE-MOI, MAIS... 










































































DÉSORMAIS, TU 
NE NUIERAS 


TU T'ATTENDAIS À 
CE QUE JE T'AS - 

SAILLE, L'ASTRO- 
LOGUE. TU T'ES 
TROMPÉ DE CI- 





L'INQUIÉTANT PERSONNAGE NE PEUT EN \\ ENTRAINÉS PAR LE COURANT, 
DIRE DAVANTAGE CAR. \ LES DEUX-ADVERSAIRES SOM- 
\ BRENT DANS LES PROFON- 
DEURS DE L'HUDSON . SOU- 


° 
2 LA \ l | \ ° 
; IL EST PAR Y 
L VENU À DÉ- 
À GAGER SON 
= : REVOLVER ! 
Ty 17) y 
9 \\A KA | 
N/A \\ 
/ 2 
| 








LE PI L'on 
IL L'on 


bus 








SUR L'ÉCRAN; LA FICTION... DANS LA SALLE, LA RÉALITÉ. LUKE CAGE À RENDEZ-VOUS AVEC UN 
DÉNOMMÉ FRANK JENKS- AU CINÉMA DE TIMES SQUARE. MAIS FRANK JENKS, PLOYANT SOUS 
LES COUPS DE DEUX TERRORISTES, NE RENCONTRE QUE... LA MORT! 


une aventure de LUKE CAGE 


| 
3% A 
Pa EAN | 


: JOHN COSTANZ A 
: GEORGE TUSKA ET 
BILLY GRAHAM. 
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GANS DOUTE EST-CE LUI QUE L'ON 

ATTAQUE LÂCHEMENT !ET JE NE 

ME CONTENTERAI CERTES PAS 
D'ÊTRE SPECTATEUR ! 





MAIS CE QUE LUKE CAGE PREND POUR 
ps hi UNE SIMPLE BAGARRE... FACILE À 
| MAÎTRISER... 


+.ATTEINT SOUDAIN] F EH, L'HOMME...LA BAR- QUI FRAP- E 

DES PROPORTIONS RE DE FER N'A FAIT QUE | | PENT UN PEU 

DRAMATIQUES ! REBONDIR SUR TON CRÂ- PLUS BAS... 
NE...MAIS J'AI D'AU - 


TRES ARMES..., 
œ 


a À Ne 
ns Wes 


f GREDIN, TU AS 
TUÉ UN ÊTRE QUI 
AVAIT BESOIN DE 
MOI .…. ET BIEN 
QUE TU NE SOIS 
PROBABLEMENT 
QU'UN EXÉCUTANT... , 





é En 
NE = 
D; Le 
4] 
° ll ME FAUT 
VENGER CE CRIME! 


p: NRA 


UNE RAGE FOLLE S'EST EMPARÉE DE CAGE. ELLE 
LE SUBMERGE COMME UNE VAGUE. PUIS S'ESTOM- 
PE, LUI LAISSANT UN GOÛT AMER AUX LEVRES... 


CAGE ! J'AI ENTENDU... 
OH, MON DIEU ! QUI 
ÉTAIT-CE 7 


JE NE L'AVAIS JA- 
MAIS RENCONTRÉ, 


\ 


La yrÈ - 
à , 
MAIS IL SAIT QU'IL S'AGIT SIMPLEMENT d 
D'UNE ACCALMIE. À de 
















CEPENDANT , IL ME 
CONNAISSAIT. 


IL SE NOMMAIT FRANK JENKS ET M'AVAIT 
TÉLÉPHONÉ IL Y À UNE HEURE ENVIRON 
AFIN DE ME FIXER RENDEZ-VOUS ICI. IL 
AFFIRMAIT QUE CE N'ÉTAIT 

PAS TRÈS IMPORTANT, pr” SS 








Sf CONTINUE À BAVARDER, VIEUX. L'AUBAINE EST 
TROP BONNE POUR LA NÉGLIGER. JE VAIS PRÉ- 
VENIR BLACK MARIAH ! 





OUI. LE CINÉMA DANS OUI, ICI LA DEMEURE DE MRJENKS, MAIS 
LA QUARANTE DEUXIÈME @ | 5: Vous VOULEZ PARLER À MON MARI, IL 
RUE... VOUS ARRIVEZ 7 | N'EST PAS ENCORE RENTRÉ ET... 
BON, JE DOIS RACCRO- » 

CHER, À PRÉSENT. 





J'AI DES COUPS DE 
FIL URGENTS À DON- 
NER, BIEN QU'ILS 
N'AIENT RIEN DE RÉ- 

JOUISSANT, 


LA JEUNE FEMME ÉCLATE IL Y À DU MOUVEMENT, CE 
BRUSQUEMENT EN SANGLOTS. Cure Core 


APRÈS AVOIR TENTÉ DE LA BROADWAY RESSEMBLE CHA- 
7} 


RÉCONFORTER, CAGE PRÉ” QUE JOUR DAVANTAGE À LA 
VIENT LA POLICE ET REGA PAGE DE DÉCÈS DES JOUR- 
GNE LENTEMENT LA SALLE DE 

: NAUX. 
CINÉMA. 


QUELLE TRISTESSE ! 
D'ABORD, OWEN RIDGELY, 
MAINTENANT CECI, CE 
SONT TOUJOURS LES IN- 
NOCENTS QUI PAIENT... ! 


MAIS PHIL FOX DIT 
QUE CELA N'EST RIEN À 
CÔTÉ DE CE QUE L'ON 
LIT DANS LES BANDES 
DESSINÉES. LA RÉALITÉ 
N'EST PAS ENCORE AS. 
SEZ EXCITANTE. ON N’A 
JAMAIS TROP D'HISTOI- 
RES DE CE GENRE. 


UN HOMME EST MORT ICI, ET CE CLOWN... L'AMBULANCE EST 
D.W., OÙ EST LE CORPS DE JENKS ? VENUE LE CHERCHER. 





L'AMBULANCE 7 TU SAIS BIEN QUE L'ON NE PEUT DÉPLACER UN CADAVRE 
AVANT L'ARRIVÉE DES FLICS ! QUE ME CHANTES-TU LÀ 7 


À 


MAIS TRÈVE 
DE DISCUS- 
SIONS ! 
Î J'AI PEUT-ÊTRE: ENCORE 


2 UNE CHANCE DE LA DT 


JE NE COMPRENDS RIEN À TOUT CECI ! L'ASSASSINAT DE CET 
JENKS N'AVAIT PAS BESOIN D'UNE AM- HOMME À ÉTÉ MENÉ DE 
BULANCE ! INUTILE ! ELLE S'EST MAIN DE MAÎTRE ! 
FAUFILÉE DANS £ 
ATION. 





ALAIN TANAN AA TERRA 
L TION ANNORTAANT à 

















EXCUSEZ-MOI. JE 
SuIS À LA RECHER- € 
CHE DE LUKE CAGE. 


J'AI DE MAUVAISES NOUVELLES 
POUR VOUS, MADAME. 





RAPIDEMENT, 
CAGE MET LA 
JEUNE VEUVE 
AU COURANT 

DE LA SITUA- 
TION. 





TE CONDUIRAI L'ENQUÊTE JUSQU'AU Ÿ | AU MÊME MOMENT, DANS 
_BOUT... ET GRATUITEMENT. UN AUTRE QUARTIER DE . 
NEW YORK... PARTICULIÉ- 

REMENT LOUCHE ET SORDI- 
















2 GNT 
U [ 
D 


De 7 


sn _— 








UM 


7 OMAN, MAIS CELA 


LES DEUX ASSASSI 
NE VONT PAS TARDER 
À REPRENDRE CONS- 
CIENCE. LES FLICS 
SE -CHARGERONT DE 
LES INTERROGER. 





LE SANG BOUT DANS 
MES VEINES ! 


SI 
À COMME SUR DES 
ROULETTES ! 


OUI, VIEUX. NOUS 
AVONS FAIT DU BEAU 


TRAVAIL. OÙ EST | 
À BLACK MARIAH 
ÊTZ A 


1 


À | 0 y. 


h / ES-TU DONC 51 PRESSÉ 22 
. {A DE LA VOIR 7 (oo ” 
ÿ< 7 


APT CETTE VIEILLE VACHE “ 
ZA MANGE TOUS NOS BÉ- 7 
NÉFICES, 2 


: L ° A \\T 1e ee 7 


LES BÉNÉFICES SONT Ÿ = 
FAITS POUR ÊTRE MAN- A 
GÉS, PETIT CARL ! /} 


#7 
‘ 
# 


s 

















Ÿ” Qui À CRÉÉ NOTRE ASSOCIATION Z QUI À EU L'INGÉNIOSITÉ 
D'UTILISER DE FAUSSES AMBULANCES COMME MOYEN DE LO- 
COMOTION... DE SORTE QUE PERSONNE NE VOUS POSE DE 
QUESTIONS... 


fru AS TOUJOURS ÉTÉ 
BIEN PAYÉ, PAS VRAI ? 
ET J'ESPÈRE POUR 
TOI QUE TU N'AS JA- 
MAIS EU L'IDÉE DE 
ME DOUBLER... 






ï 


+LORSQUE VOUS EMPORTEZ LES CORPS 
DE TYPES FORTUNÉS DÉCÉDÉS DANS 
DES LIEUX PUBLICS 2 




















PT NOUS SOMMES DES SPÉCIALISTES. RIEN 
N'EST LAISSÉ AU HASARD. NOUS RAMASSONS 
UN CADAVRE, LE DÉPOUILLONS DES CLEFS 
DE SON DOMICILE OU DE SON BUREAU, ET 
NOUS PRENONS TOUT CE QUI 
NOUS PLAÎT. gp 


LES CAMBRIOLAGES SONT FACILES. 
NUL NE PRÊTE ATTENTION À UN VÉ- 

HICULE D'ALLURE OFFICIELLE. ET A 
LA RÉCOLTE EST 







NOTRE ORGANISATION EST UNIQUE EN son) ALORS, AU TRAVAIL, TAS DE 
GENRE, LES GARS... ET, SI LES AFFAIRES FAINÉANTS ! 

MARCHENT BIEN, C'EST GRÂCE À MON ES- 

PRIT INVENTIF. MAINTENANT, EST-CE QUE 

L'UN DE VOUS CONTESTERAIT MES COM, | 


PÉTENCES 2 Z 
R NON, MARIAH. SE ! 
\sür. PETIT CARL 7 
NAT OUI, MARIAH. | 


ET, RÉPANDANT DANS SON SILLAGE 
LES EFFLUVES D'UN PARFUM BON 
MARCHÉ, BLACK MARIAH S'ÉLOIGNE, 
TANDIS QUE, À L'AUTRE BOUT DE LA 
VILLE, CAGE COMMENCE SON EN- 
QUÊTE. 
me JE an 
nl] (= | 
[(L | 


TILL 


rl 






























CHAQUE FOIS QU'UN TYPE 
A BESOIN DE RENSEIGNE- 
MENTS, IL S'ADRESSE À 


AMBULANCE... AMBULANCE.…. CE MOT ÉVEIL- 
LE UN SON DANS MA MÉMOIRE. MOI SEUL PEUX 
TE LIVRER L'INFORMATION QUI T'INTÉRESSE. 
SAIS-TU 
QUELQUE 4 
CHOSE AU 
SUJET DE 





EH BIEN, EN 
ÉCHANGE DE 
CINQUANTE 
DOLLARS, JE TE 
CONSEILLE D'AL- 
LER FAIRE UN 
PETIT TOUR 
DANS UN ENTRE- 
PÔT DU CÔTÉ DE 
LA 17 ÈME RUE. 





UNE HEURE APRÈS... 
r Eu 


SE SERAIT-IL If PARFAIT, PETIT AL, JETTE LE 
TROMPÉ 2 IL N'Y CORPS DE MR JENKS À LA FLOTTE, 
À RIEN ICI QUI : h À À PRÉSENT QUE NOUS EN AVONS FI- 
SOIT DIGNE " NI AVEC LUI. 
D'INTÉRÊT, ‘ 

JUSTE DES | 4 F 6 
ORDURES. /# ”} CARL VONT 
; f me EXAMINER 






D'ACCORD, MARIAH... QU'EST-CE Qui SE PASSE 2 TU DEVIENS FOU 7 


N DIEU ! OU EST-CE TON ENGIN QUI À DES 
ds DÉFAILLANCES TECHNIQUES 7 








DURANT UN INSTANT, UNE CERTAINE AGITATION RÈGNE DANS LE HANGAR. PUIS, LE SILENCE 
S'INSTALLE ALORS QUE CAGE APPARAÎT. 
) 1e ET D'UN !PAS UNE OMBRE. ET DE DEUX ! LE CALME EST COMPLET, 
7) BIEN QUE J'AIE VU UNE AMBULANCE S'ENGOUFFRER ICI À VIVE ALLU 
7) RE. JE PARIERAIS DIX CONTRE UN QU'ON ME TEND UN PIÈGE. MAIS 
Y ” LUKE CAGE NE SE LAISSE PAS SI FACILEMENT ATTRAPER. 





QU'Y A-T-IL, VIEUX 7 TU \g 
N'ESPÉRAIS QUAND MÊME 
PAS QUE JE BUTERAIS 

CONTRE TON CLUB ? À 


— À 49] Ee 
: N 1: ; ; | 
jf LT à ! : 
À || 
# # | | il 
Le pe \ 4 
CL OC /QuELLE TERREUR l'E 
J'EN AI LES DENTS 
Kaur S'ENTRECHOQUENT ! 





TOUS. 


NE ME FRAPPE PAS ! VE 
JE SUIS AVEC TOI ! 


Gr IL EST SEUL CONTRE NOUS 


DOUX JÉSUS ! QU'Y AVAIT-IL À L'INTÉRIEUR 
DE CETTE CAISSE 2 L'EMPIRE STATE BUILDING 2 


SNS 
NS 


j 7/1 
L à TV 





Dee + | Dir || 12 2 


CAGE S'EFFONDRE. SON CORPS PUIS- BRAVO, JEUNES GENS, VOUS AVEZ 
SANT ET PRATIQUEMENT INVULNÉRA- | | FAIT DES PROGRÈS. AMENEZ CE GARS 
BLE ROULE PARMI LES BARILS ET ICI. 

LES BOÎTES... POUR NE PLUS BOUGER. 





QUE JE VOIE 


À QUOI ILRES- À 


SEMBLE. C'EST 


LA PREMIÈRE FOIS 
QUE VOUS M'APPOR- 


TEZ UN TYPE EN 
VIE. 


VAT 
= A 


D IL N'EST SÛREMENT Ÿ 
PNA PAS À LA HAUTEUR 
!| DE SA RÉPUTATION. 
(| 





























P 
D 


EE A \ 
SY | \ 
4 [(p 


Q | 7 a 
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E 
| CAGE, BANDIT... TU 
\ | 
\il | Il | | UE FAISAIS SEMBLANT JE 
P TU CROIS ÇA, | / Hz: D'ÊTRE ÉVANOUI ! 
; LR 
L NN 
He .\ 
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IL Y EN AURA ‘SRE — — 
| Pour TOUT LE 2 REC 


RTE 





V'aravo, MONSIEUR LE HÉROS À 
LOUER. TU PEUX ÊTRE FIER DE 
TOI. ILS SONT TOUS K.0. MAIN- 
TENANT, TOURNE-TOI VERS BLACK 
MARIAH. ELLE VA T'ENSEIGNER 

LES BONNES MANIÉ- 
RES. 


TU ES ENCORE DEBOUT ? MES GAR- 
ÇONS M'AURAIENT-ILS DONNE UNE 


JE N'Y COMPRENDS RIEN 
MOI-MÊME. MAIS QUAND 
MA CARRURE S'EST DÉ- 
VELOPPÉE... MA PEAU 

S'EST ÉGALEMENT DUR: 
CIE, DEVENANT IMPER- 

MÉABLE AUX PROJECTI- 








J'AI OUBLIÉ DE T'AVER- 
TIR, MA BELLE. LUKE 
CAGE COUPE LES BAL- 
LES COMME UN COUTEA 
LES PETITS POIS. 


UN INSTANT ! TU AS 


D BIEN DIT "CARRURE" 7 


LA CARRURE ET LE h 
POIDS SONT VOISINS |} 


ET POUR CE QUI EST 
DE CE DERNIER... = 
. _ 20 


JE TE SUIS SUPÉRIEURE ! 


JE N'AIME PAS BEAUCOUP 

FRAPPER UNE FEMME, MAIS 
| S1 CELLE-CI ME TOMBE DES- 

SuS, JE SERAI RÉDUIT EN 


AUSSI, PRENONS LE 
TAUREAU PAR LES 


D. 
2: 


a 
All à 
it rail 


FE : 
d L 


e “5j 
sil SN NL ? 
SNS NV 


QG 





TU NE M'AIDERAS PAS À ME RE- \] 
LEVER, HEIN, GARÇON, 2 IL À 


ME SEMBLE QU'IL YA BIEN 
pere plages DES LACUNES DANS TON ÉDU- 
URE CATION. TES PARENTS ONT 4 


LFAILLI À LA TÂCHE. 


SUSPENSE 
ACTION 





TON POINT FAIBLE, CAGE, C'EST QUE 
TU AS UN IDÉAL. SEULS, LES IMBÉCI- 
LES MEURENT POUR DES IDÉAUX...ET 





CETTE OGRESSE DOIT SOULEVER 
DANS LES 300 KILOS. ELLE ME LES 
À JETÉS SUR LE DOS. HEUREUSE- 
MENT QUE MON CORPS EST RÉSIS- 
TANT. MAIS UN SECOND COUP DE 
CE GENRE, ET JE SUIS FICHU. OR, 
CE N'EST PAS MON HABITUDE 
D'ÊTRE BATTU. 


3 


12277 


F LAISSONS LA 7 
CE... CONCEN- À SET" PQ FAIRE LA MA- Z 
TRONS-NOUS ! R 
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AINSI, TU AS DE NOUVEAU RECOURS À 
TES POINGS 2 À TA GUISE... MAIS 
BLACK MARIAH À ASSEZ PERDU DE 
TEMPS AVEC TOI. 


SES GROSSES JAMBES 

SAVENT ENCORE COURIR 

ELLE VA RÉUSSIRÀ 2 
S'ÉCHAPPER ! 


= 
ë 
Ë 
= 


ME N'AIME PAS ABANDONNER HIYA TOUTEFOIS, BLACK MARIAH À COMPTÉ 


MES GARÇONS...CEPENDANT, LA SANS L'ESPRIT DE DÉCISION QUI À 
Han L'EXIGE. Si CE TY- TOUJOURS ÊTÉ UNE DES CARACTÉRIS- : 
PE N'ÉTAIT PAS INTERVENU, JE TIQUES DE LUKE CAGE. 
SERAIS AVEC EUX EN CE MOMENT! 
MAIS MAINTENANT, JE CROIS 

IEN QUE JE NE LES REVER- 





J'ESPÉRAIS QU'ELLE Ÿss > MAIS PUISQUE RIEN. 
DÉFONCERAIT LE BA- É NE SE PRODUIT .… À 
TEU Le ADS 
© 


© 


PT NE TE PLAINS PAS ! 
A TA GRAISSE TE PERMET 
A DE FLOTTER À LA SUR- 


POURTANT, JE SERAIS FACE 


RAVI DE TE FAIRE BOI- 
RE UNE OÙ DEUX TAS- 








QUE VEUX-TU 

DIRE, FRÈRE 2 
TU AS CAPTU- 
RÉ LA VIEIL- 


CE PAS ? 


PAS DE CHANCE, "FRÈRE" 
TU M'AS ENVOYÉ AU MAU- 
VAIS NUMÉRO ET TU N'AU- 
RAS PAS UN SOUS DE MOI ! 
ESTIME-TOI HEUREUX DE 


T'EN TIRER À 51 BON COMP- 


TE. J'AURAIS PU TE RÉCLA- 
MER DES DOMMAGES 
ET INTÉRÊTS. 


MR. CAGE ? 
EST-CE VOUS 2 


4 IL PARAÎT QUE TU AS JE TE CONSEILLE 


BATTU BLACK MARIAH. À DE FILER, FLEA, 

BEAU TRAVAIL ! TU SINON,JE NE RÈ- 

AS L'ARGENT ? PONDS DE RIEN; 
TON TUYAU N'AVAIT 
AUCUNE VALEUR. 


AVEZ-VOUS LA VEUVE ÉPLORÉE, 
APPRIS QUEL-| À HEIN 2 ON VIENT PAYER 
QUE CHOSE MON CAMARADE 2 


SUR LA MORT CE SERA 50 DOL > 
DE MON MA- 





UNE SECONDE ! NE VOUS IL NE PARLAIT PAS TAIS-TOI, FLÉA, JE 
MÊLEZ PAS DE CA ! JE SERIEUSEMENT. M'EXPLIQUERAI MOI- 
TRAITE AVEC MR, CAGE, 50 DOLLARS, VITE ! 2 MÊME AVEC MME 
ETIL M'ADITQUE JE DS 

N'AURAIS AUCUN FRAIS. 4: DR - 


ET mais JE NY 
VOUS MÉPRI- 

! 
4 SE ! { 


NON, NON...51 
VOUS VOULEZ 
UNE RÉTRIBU - 
TION, MR.CAGE. 


DE L'ACTION, DU SUSPENSE, OMANS 
DE L'ESPIONNAGE. DES. : BROCHURE DE BANDES 
DESSINÉES POUR ADULTES. 











VE PAS 
APRES 
VOU 


à S CRAIGNEZ | 
ES MAUVAISES RENCONTRES! 


"ATTENDEZ PAS MINUIT POUR VOUS PROCURER 
CE LIVRE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL 






= 


IL EST PARFOIS DIFFICILE DE SÉPARER LE RÉEL DE L'IRRÉEL. VOYONS UN PEU SI VOUS 
POUVEZ FAIRE LA PART DES CHOSES AVANT D'A VOIR ATTEINT LA FIN DE CETTE HISTOIRE 
SAISISSANTE. 


SCENARIO ET DESSINS : 
LARRY LIEBER,. 





NOTRE HISTOIRE COMMENCE AU XXIÈME 
SIÈCLE … UNE ÉPOQUE DE MIRACLES 
INNOMBRABLES .… DONT LES VOYAGES 
INTERPLANÉTAIRES. 









LA SCÈNE SE PASSE DANS LE BUREAU D'UN 
PSNCHIÂTRE ! LES LUMIÈRES SONT TAMI- 
SÉES … LA PIÈCE EST SILENCIEUSE .…. UN 
COSMONAUTE BOULEVERSÉ EST SUR LE 
POINT DE NARRER UN CAUCHEMAR QU'IL FAIT 
RÉGULIÈRE MENT. 













LE RÊVE COM- BIEN, 
MENCE TOUJOURS | AtLEz-y ! 
DE LA MÊME 


















































!! D'ABORD, JE NAVIGUE NORMALEMENT. TOUT À COUP, JE SUIS PRIS DANS UNE IMMENSE 
CHAÎNE DU TEMPS QUI FAIT TANGUER SANS PITIÉ LE VAISSEAU. ‘4 





!! ENFIN, JE RÉUSSIS À SORTIR DE LA CHAÏT- 
NE. CEPENDANT, MON NAVIRE À DES AVARIES 
ET JE SUIS ARRIVÉ DANS UNE AUTRE DIMEN- 
SION. ‘‘ z T = 


JE VAIS DEVOIR 
ATTERRIR SUR CETTE ETRANGE 






!* MAIS LORSQUE J'ATTERRIS SUR 
ÉTRANGER, J'APERÇOIS … ‘! 













CE MONDE 





UN AUTRE VAISSEAU SPA- 
TIAL ! MAIS D'OÙ VIENT-IL 2 
COMMENT EST LE PILOTE Z 
AMICAL OU HOSTILE … 2 


PLANÈTE LÀ, DEVANT MOI, 
POUR EFFECTUER LES RÉ- 





!* L'AUTRE PILOTE ET MOI 
QUITTONS NOS VAISSEAUX ! 
LENTEMENT ET AVEC PRU- 
DENCE, NOUS MARCHONS 
L'UN VERS L'AUTRE ET EN 
M'APPROCHANT DE LUI, 
J'APERÇOIS SON APPA- 
RENCE HIDEUSE. ‘* 


*! NOUS PORTONS TOUS DEUX 
DES DISQUES TRADUCTEURS, 
MAIS D'ABORD, NOUS NE PAR- 
LONS PAS. NOUS NE FAISONS 
QUE NOUS REGARDER, MESU- 
RANT LES INSURMONTABLES 
DIFFÉRENCES MENTALES ET 
PHYSIQUES QUI NOUS SÉPA- 
RENT, TANDIS QUE CHAQUE 
FIBRE DE MON ÊTRE ME DIT 
QUE CE GROTESQUE ÉTRANGER 
EST UN ÊTRE DIABOLIQUE. ‘‘ 
















"! MA CRAINTE ET MES 
DOUTES ENVERS L'ÉTRAN- 
GER NE CESSENT DE S'AM- 
PLIFIER, PUIS LA TENSION 
DEVIENT INSUPPORTABLE. 
TOUT À COUP, LE MONSTRE 
MENAÇANT S'APPRÈTE À 

SAISIR SON ARME - ET MOI 
LA MIENKNE. ‘‘ 


TU ES TOUJOURS MA RACE EST INSENSIBLE 
SUR PIED. LES RAYONS Ÿ AUX JETS ÉLECTRO-MAGNÉ- 
ALFA NE T'ONT MÊME À TIQUES. MAINTENANT, C'EST 
PAS ÉTOURDI. MON TOUR. 































































































JE VAIS TE SUPPRI- 
MER DE MES PROPRES 
MAINS. 





DÉFENDRE 


VERS CES ROCHERS. JE 
AIR! 


JE VAIS ME DIRIGER 
POURRAI MIEUX M'Y 


.. ME CATAPUL- 
TER EN L' 


JE 
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SUR TERRE, 
NOUS APPELONS 


REZ) 


IL ME LANCE À 
DES PIERRES. À 


EH BIEN 





AT = 


ET MAINTE- !! METTANT EN ŒUVRE CHA- | | °° ET ALORS … ‘‘ K 


NANT, TU ES À MA CUN DE NOS MUSCLES ET | [7 
MERCI. NERES NOUS NS: SA ISIS" NOUS SOMMES TROP PRÈS 
SONS À BRAS LE CORPS ET GS ben DÙ LA PALAIS 
LIVRONS CE QUI SERA, NOUS | | +20 rARD ! NOUS TOM- 
LE SAVONS, NOTRE DERNIE- 
RE BATAILLE. ‘ 


” 


A 


Ÿ 
NI 


‘* PRIS DANS UN CORPS-A-CORPS MORTEL 


NOUS FONÇONS … !" 
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‘MAIS AVANT DE POU- 
VOIR ATTEINDRE LE SOL, 
JE M'ÉVEILLE. ‘* 


CE … CE N'ÉTAIT 
PAS RÉEL. CE N'ÉTAIT 
QU'UN RÊVE. 


Ÿ ET JE FAIS LE MÊME CAU- 


CHEMAR CHAQUE NUIT, DE- 
PUIS UN MOIS, DOCTEUR. 


JE VOIS. EH BIEN, 
JE NE M'EN FERAIS 
PAS TROP. VOUS AVEZ 

SIMPLEMENT BESOIN 
DE REPOS. 


AH OUI! EH BIEN, OU- 


BLIEZ LES HUMAINS, MON 
GARÇON. DE TELS MONSTRES 


N'EXISTENT PAS. 























DOCTEUR. 


AVEZ RAISON. CE N'EST 
QU'UNE SOTTE INVENTION 
DE MON IMAGINATION. 
EH BIEN, MERCI DE M'A- 
VOIR TRANQUILLISÉ, _16$ 


L/ auanT À VOTRE RÊVE LuI- 


MÊME … IL EST TROP IR- 
RÉEL POUR AVOIR UNE SlI- 
GNIFICATION. IL N'EXISTE 
AUCUNE FORME DE VIE, 
DANS L'UNIVERS CONNU,QUI 
RESSEMBLE À CE REDOU- 
TABLE MONSTRE QUE VOUS 
AVEZ FAIT APPARAÎTRE. 
COMMENT L'APPELIEZ- 
VOUS DÉJÀ 2 


HEUREUX 

D'AVOIR PU 

VOUS ÊTRE 
UTILE. MADE- 
MOISELLE, VOUS 
POUVEZ FAIRE EN- 
TRER LE PATIENT 
SUIVANT. 4 





OUAND LA TERRE 
DISPARUT 
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SUR UNE PLANÈTE LOIN 
DE LA TERRE, UN TEST 
VA ÊTRE EFFECTUÉ. 


L'EXPLOSION 
DE LA BOMBE 
DÉFINITIVE ! 





I N'AYEZ AUCUNE PITIÉ !-DÉTRUI- 
SEZ TOUT CE QUI SE TROUVERA 
SUR VOTRE CHEMIN. FAITES SA- 
VOIR À LA TERRE QUE SEULS LES 
GOLOKS SONT CAPABLES DE GOU- 
VERNER. MAINTENANT ALLEZ... 

ET CONQUÉREZ ! 








C'EST UN SUCCE 
UNE CHARGE POUS- 










SOMMES PRÊTS À 
CONQUÉRIR L' UNI - 


ARMÉE DU PLUS PUISSANT 
EXPLOSIF JAMAIS DÉCOU- 
VERT, LA FUSÉE FONCE 
VERS LA TERRE... 


NOUS DÉTRUIRONS LES 

DÉFENSES DE LA PLA- 

NÈTE AUSSI FACILE. - 

MENT QUE NOUS L'AVONS 

FAIT DE CES ASTÉROÏ- 
DES ! 
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5 ! \NOS ASTRONOMES 












SÉE AU MAXIMUM DE 
CET EXPLOSIF PEUT 
ANÉANTIR UNE PLA- 
NÈTE MAINTENANT, 
NOUS, LES GOLOKS, 4 


VERS TOUT ENTIER ! 





ONT DÉCOUVERT 
UNE PLANÈTE INHA- 
BITÉE APPELÉE 
"TERRE". ELLE 
SERA LA PREMIÈRE 
A ÉPROUVER NOTRE 
PUISSANCE ! 








L' ENGIN TRAVERSE LES 
MILLES JUSQU'À CE 
QUE... 


VOICI NOTRE DESTI- 
NATION : LA TERRE ! 


LES NUAGES SI NOUS. NOUS NOUS AVONS PÉ- 


À L'AUBE... 


SONT TROP NE POUVONS LES 4 | NÈTRÉ. LEUR 
ÉPAIS ! METTONS VOIR, EUX NON NUIT; 
LE PILOTAGE AU- PLUS ! UNE 
TOMATIQUE ! ATTAQUE- pr 
rs 
SURPRISE PAR ape 


LONS ATTER- 
RIR À L'AURO- 
RE. 





PRÉPAREZ- 
VOUS À L'IN- 
VASION  ! 





ALORS QUE LA FUSÉE GUERRIÈRE DES- | |ET, À TRAVERS LUI, LES IMPITOYABLES GOLOKS CHAR- 
CEND POUR L'ATTERRISSAGE, UN GENT, TIRANT AVEC LEURS ARMES DESTRUCTIVES ET 
ÉCRAN PROTECTEUR ET EXPLOSIF INÉGALABLES, 
L'ENTOURE. DÉTRUISEZ TOUT CE QUI 

VIT ! 


MAIS QUAND L'ÉCRAN PROTECTEUR SE AUSSI LOIN QUE LES YEUX PEUVENT VOIR... 
DISSIPE... IL N'Y À RIEN !RIEN QUE LE CIEL ! 


REGARDEZ ! OÙ EST LA CIVILISATION 
TERRIENNE 2 


LA TERRE N'EST QU'UN PAS MÊME UN CAILLOU ! Ê QUE S'EST-IL PASSÉ 7 
MONDE STÉRILE ! LE SOL EST BLANC, LIS- OÙ SONT LES TER- 
SE ET... POLI ! RIENS 2 





PEUT-ÊTRE NOUS 
ONT-ILS VUS ARRIVER 
ET ONT-ILS FUI SOUS 

TERRE ? 


ILS SONT TROP INTELLI- 
GENTS ! Si NOUS NE POU- 
VONS CONQUÉRIR LEUR PLA- 
NÈTE, NOUS LA DÉTRUIRONS 
GRÂCE À NOTRE BOMBE ! 


PEUT-ÊTRE ONT-ILS DÉ* 

SERTÉ LA TERRE 7 ILS 

SE SONT EXILÉS SUR 
UNE AUTRE PLANÈTE ? 


CHARGEZ-LA À LA FORCE \] 


MAXIMALE !IL NE DOIT 
PLUS RESTER UNE PARCEL- 
LE DE CETTE TERRE ! 
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7 MAIS NON ! C'EST IMPOS- 
SIBLE ! COMMENT AU- 
RAIENT-ILS PU TOUT EM- 
PORTER AVEC EUX Z LEURS 
VILLES, LES MONTAGNES, 
LES OCÉANS, ET MÊME 

LEUR SOL 2 


NON !ILS SONT QUEL- 
QUE PART ICI ! MAIS 
NOUS LES AURONS ! 


RÉGLEZ-LA POUR NOUS 
DONNER LE TEMPS DE 
NOUS ÉLOIGNER ! 





PLUS RIEN, MAINTENANT, 

NE PEUT STOPPER LE MÉ- 

CANISME QUI FERA SAUTER 
LA TERRE ! 
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ESPÈCES DE FOUS ! LA BOM- NOUS SOMMES TROP PRÈS 
BE À EXPLOSÉ TROP TÔT ! DE LA FOURNAISE... DES 
L'ATMOSPHÈRE TERRESTRE VAGUES DE CHALEUR ! 
DOIT AVOIR FAIT AVANCER NOUS SOMMES CONDAMNES ! 
LE RÉGLAGE DE LA MISE À 

FEU ! 


ATTEINT 
NOTRE NA- 
VIRE ! _} 











LES ENFANTS ONT UNE 
TELLE IMAGINATION ! 
ALLEZ, JETTE CETTE 
BALLE, JE VAIS T'EN 
ACHETER UNE AUTRE. 


MA BALLE DE PING- 
PONG ! ELLE VIENT 
D'EXPLOSER ! 


ET J'AI VU UN PETIT 
INSECTE PRIS DANS 
L'EXPLOSION ! 















UNE PETITE ERREUR... 
UN MAUVAIS CALCUL ! 
LES GOLOKS N'ONT JA- 
MAIS RÉALISÉ QUE PAR 
RAPPORT AUX HUMAINS, 
ILS AURAIENT LA TAILLE 
DE MICROBES ! 


. SI VOUS AIMEZ L'ACTION, VOUS AIMEREZ 


CELUI QU'ON APPELLE 


* L'HOMME DU PRÉSIDENT ‘', LE GRAND CHEF 
DES S.R. FRANÇAIS . 


MAIS MÉFIEZ-VOUS DE SON 
SECOND, " BARAQUE ", CAR 
IL PEUT TUER COMME ON 
ÉCRASE UNE MOUCHE . 


ADAPTÉS POUR LA BANDE 
DESSINÉE, LES ROMANS 
DE JEAN CAILLE,PARUS CHEZ 
PLON,VOUS FERONT PÉNÉTRER 
DANS LES COULISSES DES 
SERVICES SECRETS. 


UN LIVRE DE BANDES DESSINÉES,EN VENTE CHEZ VOTRE 
| FOURNISSEUR HABITUEL. 
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SOUPAIN, EN UN ÉCLAIR, L!INATTENDU ARRIVE. 


= 


2 © BROUILLARD ! QU'EST-CE QUE 


| JE FABRIQUE DANS CETT 
gr sus ue : 
CZ 


7 EE — 
E/ ARRÊTEZ ! AT- 
= 


/ QUELQU'UN DOIT HE TENDEZ ! JE VEUX 


= 


AIDEZ-MOI ! JE VOUS \_ 
DERRIÈRE VOUS. JEŸ OÙ 7 QUELQU'UN EN PRIE ! JE NE PEUX Ÿ HUM... APPAREM- 
SUIS ICI ! RETOUR M'APPELLE ! F MENT UN CAS D'AMNÉ- 
NEZ-VOUS ! = À SE SUBITE ET TOTALE 








JE 

VERS QUI ME TOURNER ! 
PERSONNE NE PEUT M'AI 
DER ! JE... JE SUIS UN 
VIEIL HOMME ! JE SUIS 
FATIGLÉ ! ÉPUISÉ ! PER- 

DU ! TELLEMENT PERDU 


REVENEZ EN ARRIÈRE... REMONTEZ LES SECON 
DES, LES MINUTES ET LES HEURES, REVENEZ 


N ARRIÈRE... EN ARRIÈRE. 


IL Y À QUELQUE CHOSE DE SPÉCIAL AU SUJET 


DE CE CIRQUE... ÉVIDEMMENT ! LE FIL DU FU- 
NAMBULE 117 


JE, VOUS AIDER... 
GRACE Au POUVOIR 
DE L'HYPNOTISME. 


\ZRE GA RDEZ-MOI 
DANS LES YEUX... 
JP ROFONDÉMENT.… 


PROFONDÉMENT 


PENDANT UNE TRANSE 
HYPNOTIQUE, UN SUJET 


NY. 
| jN 
),, 


- 


à JE ME SOUVIENS PARTIELLEMENT, MAINTENANT} 
CELA À COMMENCÉ PAR UN CIRQUE ! OUI ! C'EST 
A, UN CIRQUE ! 


f'IL Y AVAIT DEUX HOMMES 

SUR LE FIL... TRÈS HAUT 
AU-DESSUS DE LA FOULE, 
ILS SE BALANÇAIENT... 





l'ALORS CELA ARRIVA ! LE FIL | |''TOUT EST CLAIR POUR 
+. EN DESSOUS DES DEUX HOM-| | MOI, À PRÉSENT ! L'A- 
MES... LE FIL CÉDA !!! CROBATE DU DESSOUS, 
ALORS MÊME QU'IL 
TOMBAIT, DONNA UNE 
POUSSÉE, PROJETANT, 
SON COMPAGNON SUR 
LA PLATE- 


& 


l'C'ÉTAIT CETTE DER- l'MAIS POUR L'AUTRE... ls 
NIÈRE POUSSÉE QUI IL N'Y AVAIT AUCUNE | 
CHANCE... AUCUN ESPOIR 


PARTENAIRE.'' W 


PRÉSENT ! CE FUT 
Si SOUDAIN, Si 
INATTENDU. 





— 161 — 


| 
| 


[l 


| 
| 
1] 





VMAINTENANT, 
PRENEZ MA MAI 


PORTER LA PAIX, LE 
REPOS, DONT VOUS 
ÊTES TELLEMENT 


Imprimé en France 
ARTIMA 1975 
âme trimestre 1975 
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MAIS ALORS... OÙ 
SUIS-JE MAINTENANT Z 
COMMENT SUIS-JE 
VENU ICI Ze... 







= NOUS AVIONS REN-Ÿ] 
Z-VOUS... MAIS 

MALHEUREUSEMENT, 
J'AI DÙ LE REMET- 







IN 


\ 





ur 


VOUS ÉTIEZ DANS LES 
LIMBES... ENTRE LE MON- 


LUI D'À COTÉ ! MAIS JE 
UIS VENU VOUS LIBÉ- 


Imprima 
69700 St-Romain-en-Gier 
Dévôt légal 4me trimestre 1975 


POUR LES VRAIS AMATEURS DU GENRE, 


A SELECTIONNE (© 
FTIMA LES MEILLEURES 
BANDES DESSINÉES 
D'ESPIONNAGE. 
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